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Le ministère federal de l'Indus­
trie et du Commerce vient d'an­
noncer qu'une nouvelle série de 
produits laitiers s’ajoute désor­
mais à la liste des produits con­
trôlés en vertu des permis d'im­
portation et d’exportation. Cette 
décision, depuis longtemps récla­
mée par les agriculteurs canadiens, 
vise les fromages de toutes va­
riétés. la poudre de lait entier, 
les laits évaporés et condensés et 
les aliments pour animaux conte­
nant plus de 40"i> de solides lai­
tiers non gras. Les autres pro­
duits laitiers dont l'importation 
est déjà contrôlée sont le beur­
re. la matière grasse sous toutes 
ses formes, les fromages Cheddar 
et Colby, les fromages refaits, 
la poudre de lait de beurre, la 
caséine et les caséinates. ainsi 
que les poudres de lait écrémé 

et de petit lait. Le Ministre Jean- 
Luc Pepin a d’ailleurs déclaré à 
ce propos: “Les importations à 
prix modiques étaient en train de 
se substituer aux produits laitiers 
canadiens".

La Fédération Canadienne des 
Producteurs de Lait et la Fédéra­
tion Canadienne de l’Agriculture 
n'ont cessé de faire pression pour 
que suite soit donnée à ce projet 
m is de l'avant à l'occasion des 
assemblées générales annuelles 
de ces deux organismes, en jan­
vier 1970. L'Union Catholique 
des Cultivateurs, pour une. est 
des plus heureuses de l'aboutis 
sentent de ces nouvelles normes 
de contrôles, surtout si on con­
sidère qu'elle fit elle-même de 
nombreuses représentations en ce 
sens auprès des organismes na 
tionaux d'agriculteurs, ainsi que 
devant le comité permanent de 
l'Agriculture du gouvernement

fédéral. "Il reste à vérifier si la 
décision correspond entièrement à 
la demande des producteurs, a 
commenté M. Albert Allain. pré­
sident général de l’U.C.C.. même 
si à première vue ça semble sa­
tisfaisant''. A noter également 
que la Fédération des Produc­
teurs de Lait Industriel du Qué­
bec et la Fédération des Produc­
teurs de Lait Nature du Québec 
ont participé aux représentations 
de l'U.C.C.

Dans un communiqué remis à 
la presse, la Fédération Cana­
dienne des Producteurs de Lait 
se dit également satisfaite de la 
décision, bien qu'elle déplore le 
délai beaucoup trop long à son 
avis qui a retardé cette décision. 
Des conséquences très sérieuses 
auraient pu découler de l'augmen­
tation prévisible des quantités 
importées.

Le ministre Jean-Luc Pépin a 
promis qu'une surveillance con­
tinue sera exerçée. Cette décla­
ration. il va sans dire, a égale­
ment été bien accueillie si on con­
sidère que les variétés de plus en 
plus nombreuses de produits lai­
tiers et de produits contenant du 
lait ou ses dérivés, exigent une tel­
le surveillance.

Toutefois, note la Fédération 
Canadienne des Producteurs de 
Lait, il demeure un problème fort 
épineux qui n'est pas couvert par 
ces nouvelles réglementations: le 
dumping. L’actuelle législation 
semble présenter de graves lacu­
nes quant à son application dans 
le secteur laitier. Aus->i. il faut 
s'attendre désormais à ce que les 
producteurs de lait canadiens con­
certent leurs efforts au cours des 
prochains mois en vue d'obtenir 
une protection contre le préjudice 
du dumping des produits laitiers.

ASSURANCES U.C.C.
COMPAGNIE MUTUELLE

(Ci-après appelée la Compagnie)

Siège social: Montréal

AVIS

D'ASSEMBLÉES RÉGIONALES 

ANNUELLES

Avis est par les présentes donné que les ASSEMBLÉES 
RÉGIONALES ANNUELLES 1970 des membres de la Com­
pagnie qui ont leur domicile dans les régions mentionnées plus 
bas seront tenues aux lieux, dates et heures indiqués ci-après:

RÉGION DATE LIEU HEURE

Rimouski le 8 septembre 1970 Rimouski 10:00 A.M. 
Trois-Rivières le 15 septembre 1970 Trois-Rivières 11:00 A.M. 
Nicolet le 17 septembre 1970 St-Wenceslas 9:30A.M.

DESCRIPTION DES RÉGIONS
Rimouski Territoire correspondant à celui de la Fédération de 

l’U.C.C. de Rimouski.
Trois-Rivières: Territoire correspondant à celui de la Fédération 

de l'U.C.C. de Trois-Rivières (La Mauricie).
Nicolet: Territoire correspondant à celui de la Fédération de 

l'U.C.C. de Nicolet.

REMARQUE
Conformément aux statuts et règlements de la Compagnie, 

les membres seront appelés, lors de ces assemblées régiona­
les annuelles, à élire des délégués et des substituts pour l'as­
semblée générale annuelle ou pour toute assemblée générale 
spéciale de la Compagnie

Le Secrétaire.
Pierre-Eug PROULX

Donné à Montréal, le 24 août 1970

Tous les producteurs de lait 
industriel seront enregistrés

Dans le cadre de la mise sur 
pied du système de contingen­
tement de la mise en marché, 
les techniciens des Syndicats 
de producteurs de lait indus 
triel visitent actuellement les 
producteurs de lait industriel, 
qui ne sont pas enregistrés à 
la Commission canadienne du 
lait.

Le but de cette visite est 
de permettre l'enregistrement 
de ces producteurs auprès de 
la C.C.L.. Les techniciens re­
cueillent également, auprès 
des usines laitières, les infor­
mations sur leurs livraisons en 
1969-70 afin de rendre possible 
la détermination du quota de 
mise en marché auquel ils ont 
droit selon le règlement.

La Fédération estime à 
2,000 environ le nombre de pro­
ducteurs devant ainsi être vi­
sités. Quant à la majorité des 
producteurs de lait industriel, 
c’est-à-dire ceux qui sont en­
registrés à la C.C.L.. toutes 
les données nécessaires à l'éta­
blissement de leur quota de mi­
se en marché sont accumulées 
à la C.C.L..

Il est à souligner que la 
mise en opération du contingen­
tement est grandement facili­
tée par la collaboration de la 
Commission canadienne du lait 
qui est en mesure de fournir 
la liste des producteurs enre­
gistrés et les quantités pro­
duites par chacun d'eux.

Communiqué T.P.L.I.Q.

Dans la Préparation H 

une nouvelle substance 

contre les hémorroides
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Un grand institut de recherche vient de 
mettre au point une substance cicatrisante 
sans pareille pour la rétraction des hémor­
roïdes, le soulagement de la démangeaison 
cl la cicatrisation des tissus.

Cette substance ne Tait pas qu'apaiser 
les douleurs locales; dans nombre de cas, 
on a pu observer une rétraction notoire 
des hémorroïdes.

Mieux; l'eiïet cicatrisant du médica­
ment s'est prolongé durant plusieurs mois.

Cette substance aux effets si bienfaisants 
K nomme la Bin-Dync; elle aide rapide­
ment i la cicatrisation des cellules et 
stimule la croissance des tissus nouveaux.

La nouvelle Bio-Dyne est offerte soit en 
onguent, soit en suppositoires sous le nom 
de Préparation H. Plie est en venu- dans 
toutes les bonnes pharmacies et s'accom­
pagne d'une offre de remboursement.

Tous les méchants sont buveurs 
d'eau. C'est bien prouvé par le 
déluge.

Voici un autre gagnant 
qui emploie nutrite

Roger Lefort, l'un des gagnants du Concours 

provincial de maïs-grain du Québec déclare:- 

“Si j’ai obtenu d’aussi bons rendements avec 

ma culture de maïs-grain l'an passé, c’est sur­

tout grâce à la qualité des engrais chimiques 

que j'ai employés-naturellement, c’était des 

engrais NUTRITE. Avec NUTRITE, j'ai obtenu 

un rendement de 128 minots à l’acre, alors que 

la moyenne de la région a été inférieure à 100 
minots”.

Ce gagnant du concours de maïs exploite 

une ferme à St-Chrysostome, à 25 milles de 
Montréal. Il a fait son cours d'agriculture à 

l’Ecole de Ste-Martine, et en 1968, il a suivi un 

cours de technologie en Sols. Il s’y connaît en 
fertilisation! La BROCKVILLE CHEMICAL est 

heureuse d’être associée aux succès de cet 
autre gagnant.

Comme Monsieur Lefort, 
Soyez gagnant avec Nutrite.

1 Parce que les engrais chimiques NUTRITE 
TROIS-ETOILES et CINQ-ETOILES sont 
MAXI-EQUILIBRES. Les éléments majeurs 
et m ineurs qu'ils contiennent satisfont 
les besoins des plantes les plus exigeantes.

2 Parce que les engrais chimiques 
NUTRITE TROIS-ETOILES et 
CINQ-ETOILES sont 
SYNCHRONISES. Ils alimentent les 
plantes au rythme de leurs besoins.

Joignez la famille des GAGNANTS NUTRITE. Votre 
représentant NUTRITE vous renseignera et vous offrira 
un service d’analyses complet et suivi.

BROCKVILLE CHEMICAL INDUSTRIES LIMITED

la main de confiance. NUTRITE
PAGE 2 — LA TERRE DE CHEZ NOUS, 26 AOÛT 1970
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Cabano sonne le glas de la démocratie sans le peuple
N .D .L .R A  l'o cc a s io n  d e s  m a n ife s ta tio n s q u i 

o n t e u  lie u  à C a b a n o  a u  s u je t d e s  

a g is s e m e n ts  d e  la  c o m p a g n ie  d 'A u  

té u il L u m b e r. M . J e a n -C la u d e L e ­

c le rc  p ré s e n ta it d a n s le  D e v o ir d u  
1 0  a o û t u n b lo c -n o te  q u i d é g a g e  

d 'e x c e lle n te fa ç o n la s ig n if ic a tio n  
p ro fo n d e d e c e s é v é n e m e n ts  

L 'a ffa ire d e C a b a n o n 'é ta n t p a s  

te rm in é e , n o u s re p ro d u is o n s p o u r 

le  b é n é fic e  d e  n o s  le c te u rs  c e  te x ­
te  d e  M . L e c le rc

L a  p o p u la tio n  d e  C a b a fio  v ie n t d e  s o n n e r le  
g la s d e s m a n ig a n c e s  e n tre  c o m p a g n ie s e t 
p o lit ic ie n s . O n  s 'a m u sa it fe rm e , le  2  ju ille t a u  

s o ir , à la  c o m m iss io n p a r le m e n ta ire  d e s te r ­

re s e t fo rê ts , q u a n d  a p rè s tre n te  m in u te s  d e  
d is c us s io n  s u r la  d 'A u te u il L u m b e r, le  d é p u té  

lib é ra l C o ite u x v a n ta it s e s e x p lo its  d e  p è c h e  

e t q u e s o n c o llè g u e u n io n is te  S im a rd s 'in ­

q u ié ta it d e  la  "m o u c h e  à  s c ie " L e g o u v e rn e ­

m e n t s 'a m u s e  m o in s , m a in te n a n t q u e  la  p o ­

p u la tio n . a p rè s ta n t d 'a n n é e s  d e tro m p e r ie s  

e t d 'h u m ilia tio n , e s t e n fin  p a s s é e à l'a c tio n  
c o n tre  s e s  e x p lo ite u rs .

T o u s s o u h a ite n t q u e le  n o u v e a u m in is tre  

K e v in  D ru m m o n d , d o n t le  s e u l to r t e s t d e  v e ­

n ir a p rè s ta n t d 'a d m in is tra tio n s  d é c e v a n te s , 

p u is s e  tro u v e r u n e  s o lu tio n  a u  p ro b lè m e  p o s é  

p a r le  d é p a rt, v ra is e m b la b le m e n t in é v ita b le , 
d e  c e tte  filia le  d e l'e m p ire  Irv m g M a is , in d é ­

p e n d a m m e n t d e  c e  p ro b lè m e  lo c a l, il fa u t d è s  

m a in te n a n t s o u lig n e r c e ré v e il p o p u la ire  

g ra n d is s a n t d o n t le s  m a n ife s ta tio n s  d e  C a b a ­

n o  v ie n n e n t d e  d o n n e r u n  e x e m p le  s p e c ta c u ­
la ire

L a c o m p a g n ie  d 'A u te u il L u m b e r a v a it re ç u  
d u  g o u v e rn e m e n t B e rtra n d c e rta in s  d ro its  d e  

c o u p e d a n s le T é m is c o u a ta . C o n tre l'o c tro i 
d e c o u p e s p a rtic u liè re s , e lle  s 'é ta it e n g a g é e  

â b â tir u n e u s in e d e p a n n e a u x à C a b a n o  

C e tte  e n te n te n 'a v a it é v id e m m e n t p a s é té  

te n u e s e c rè te d u ra n t le s é le c tio n s . M a is  

a p rè s le 2 9 a v r il, le  g o u ve rn e m e n t fu t a v is é  

q u e  la c o m p a g n ie  n e v o u la it p lu s  c o n s tru ire  

l'u s in e , le s c o n d it io n s d e re n ta b ilité  a y a n t

p ré te n d u m e n t c h a n g é C e tte  a ffa ire , q u i e u t 

le  d ro it à tre n te  m in u te s  d e  d é b a ts  à  la  c o m ­

m is s io n  p a r le m e n ta ire ,  s e ra it p e u t-ê tre  m o rte  

d e  s a  b e lle  m o rt, s i la  p o p u la tio n  d e  C a b a n o , 

la is s a n t e n fin  e x p lo s e r  s a  c o lè re , n 'a v a it a u ss i 
ra d ic a le m e n t ro u v e rt le  d o s s ie r .

L e  p ro b lè m e  n 'e s t p a s  n o u v e a u . Q u e lle  ré ­

g io n  d u  Q u é b e c  n 'a  p a s  c o n n u  d e  s e m b la b le s  
m y s tif ic a tio n s ? P e n d a n t d e s a n n é e s e t d e s  

a n n é e s , p o litic ie n s d e to u te s c o u le u rs  v o u s  
o n t fa it c o u r ir  la  p o p u la tio n  a v e c  d e s  p ro m e s ­

s e s  d e  p o n ts , d 'h ô p ita u x , d 'u s in e s o u  d e ro u ­

te s . D a n s c e rta in e s c irc o n s c r ip tio n s , a p rè s  

ta n t d e  d u p e r ie s , l ’é le c to ra t e n  e s t m ê m e  v e ­

n u  à u n  te l s o m m e t d 'in c ré d u lité  q u e  d e s  c a n ­

d id a ts . p o u r ê tre  é lu s , s e  d o n n e n t c o m m e  d e s  

re p ré s e n ta n ts  d u  p e u p le  "c o n tre " le u r p ro p re  
p a rti e t le  g o u v e rn e m e n t.

L e m in is tre D ru m m o n d e t c e rta in s  o b s e r­

v a te u rs o n t fa it g ra n d  c a s  d e s v io le n c e s  q u i 

s e s o n t d é ro u lé e s à C a b a n o C 'e s t é tra n g e  
c o m m e le s  c a u s e s p o p u la ire s  s e  p ré s e n te n t 

m a l. C 'e s t e x tra o rd in a ire  c o m m e  le  p e u p le  n 'a  

p a s  le  to u r d 'a g ir d a n s  la  lé g a lité . C y n is m e  o u  

in co n s c ie n c e ? N o s b o n n e s â m e s n 'o n t p a s  
e n c o re  re m a rq u é  q u e  la lo i. le s  c o n tra ts , le s  

in jo n c tio n s  s e  re tro u v e n t, c o m m e p a r h a sa rd , 
le  p lu s s o u v e n t, d u m ê m e  c ô té O n fe in t d e  

c ro ire  q u e c e rta in s n e s o n t p a s p lu s é g a u x  

q u e le s a u tre s L a ré a lité  b ru ta le , c 'e s t q u e  

d a n s n o m b re  d e c o m té s , la  m a s s e  d e s d é fa ­
v o r is é s —  C a b a n o a u ra it la m o itié  d e s a  

m a in -d 'o e u v re e n c h ô m a g e e t la m a jo r ité  

d e s e s c ito y e n s "s u r le  b ie n -ê tre s o c ia l" —  

n 'a p a s c o n fia n c e d a n s l’a d m in is tra tio n le  

g o u v e rn e m e n t e t le s n o ta b le s q u i o n t s o n  

o re ille  a y a n t e n m a in le s m o y e n s d 'a g ir , il 

n e  re s te  p lu s  à la  p o p u la tio n  q u e la m a n iè re  
fo r te  p o u r s e  fa ire  e n te n d re .

L e v a n d a lis m e n e ré g le ra r ie n , a d é c la ré  
le  m in is tre  M a is  q u 'e s t-c e  d o n c  q u i v a  ré g le r 

q u e lq u e c h o s e ? S i le s c h a u ffe u rs  d e ta x is  

n 'e n é ta ie n t p a s v e n u s a u x  c o u p s a v e c M u r­
ra y H ill q u i s e ra it in te rv e n u ? L 'in c u r ie  d e s  

h om m e s p o lit iq u e s e s t la  p re m iè re  é c o le  d e  
d é s e s p o ir  e t d e  v io le n c e  a u  Q u é b e c .

O n a tro p  ré p é té , e t b ie n  à to r t, q u e  c e tte  

p o p u la tio n a v a it le s g o u v e rn e m e n ts q u 'e lle  
m é r ite . S o n s e u l to r t a é té  la p a u v re té  e t l’i­

g n o ra n c e . Il e s t fa c ile  a u jo u rd 'h u i d e  d ire  a u x  

g e n s  d e  C a b a n o  p a r e x e m p le  d e  s e  g a rd e r d e  

g e s te s é c o n o m iq u e m e n t irré p a ra b le s O n  
p e u t m ê m e d é p ê c h e r d e s fo rc e s p o lic iè re s  

s u r le s lie u x  d e  le u r c o lè re . M a is  q u e ls  p o li­

c ie rs la p o p u la tio n p o u v a it-e lle  e n v o y e r a u  

p a rle m e n t, q u e lle lo i p o u v a it-e lle a d o p te r 

p o u r m e ttre  u n te rm e e t u n e s a n c tio n a u x  

d é ro b a d e s e t a u x b o u ffo n n e r ie s  q u i o n t m a r­

q u é c e s d e rn iè re s  a n n é e s l'e x a m e n d e s p ro ­
b lè m e s  ru ra u x  à  Q u é b e c ?

S 'il fa u t fa ire  u n re p ro c h e  à la  p o p u la tio n  
ru ra le , c 'e s t d ’a v o ir e s p é ré tro p lo n g te m p s  

a m é lio re r s o n s o rt e n  jo u a n t le  je u  d u  p a tro ­

n a g e . q u i n e d o n n a it d u  p a in  a u x  u n s q u 'e n  

l'e n le v a n t a u x  a u tre s A u jo u rd 'h u i, le  T é m is ­
c o u a ta n 'a p a s re p r is e n m a in s o n d ro it à  

d irig e r s e s a ffa ire s p o lit iq u e s e t é c o n o m i­
q u e s . m a is  il a  a u m o in s  e n le v é  à  s e s  e x p lo i­

te u rs  e t à le u rs  c o m p lic e s  l'in it ia t iv e  d e  l'a c ­
t io n

C e u x  q u i o n t s u iv i le s  m a n o e u v re s ré p é té e s  
c e s d e rn iè re s a n n é e s  p o u r re ta rd e r l'a m é lio ­

ra tio n  d u  s o rt d e s  a s s is té s  s o c ia u x  a u  Q u é b e c  

n e s o u s c r iro n t s a n s d o u te  p a s a u ju g e m e n t 

d e  l'a n c ie n  c u ré  d e  C a b a n o  p o u r q u i l'a ffa ire  

d e la d 'A u te u il "e s t la p ire  c o c h o n n e rie  q u i 

s e  s o it fa ite  a u Q u é b e c " M a is q u a n d M g r 

J e a n -P h ilip p e C y r. m a in te n a n t â g é d e 8 9  

a n s . la n c e " le  b o is  d e  la  d 'A u te u il n e  s o rtira  

p a s d u T é m is c o u a ta . je  v o u s e n d o n n e m a  
p a ro le " q u i n 'a  le  g e s te  d 'a p p la u d ir à c e ré ­

v e il d e l'in s tin c t v ita l, à c e s e n s d u p a y s , à  

c e tte  s o u v e ra in e té p o p u la ire  e n tra in d e re ­
c o n q u é rir s o n te rr ito ire  e t le d ro it d 'y  v iv re  
d é c e m m e n t?

S 'il fa u t d e s  é tu d e s  e t d e s  re c h e rc h e s  p o u r 
ré g le r le  c a s d e  la  d 'A u te u il L u m b e r, c 'e s t la  

re s p o n s a b ilité  d u g o u v e rn e m e n t d e le s fa ire  
m ê m e s i la p o p u la tio n y v o it u n e d e rn iè re  

m a n oe uv re  p o u r la  tro m p e r u n e  d e rn iè re  fo is . 

T o u te fo is , le s in te n tio n s  d u m in is tè re  e t d u  

c a b in e t d o iv e n t ê tre  a ffirm é e s  p u b liq u e m e n t

e t s a n s  d é to u rs . Q u a n d  l'e x -c h e f d 'o p p o s it io n  

J e a n L e sa g e  fu s tig e a it n o n  s a n s  ra is o n  le  c a ­

ra c tè re "s tu d ie u x ” d u g o u ve rn e m e n t B e r­

tra n d to u jo u rs e n tra in d 'e n tre p re n d re d e s  

é tu d e s o u d 'e n a tte n d re le s c o n c lu s io n s , 

n 'e s t-c e  p a s a u fo n d to u te u n e p ra tiq u e  a d ­

m in is tra tiv e  q u i s e  tro u v a it v is é e , flo r is s a n te  
s o u s  to u s  le s  ré g im e s ?

D a n s  l'e s p è c e , s i l'e n te n te  e n tre  le  g o u ve r­

n e m e n t e t la  filia le  d e  l'e m p ire  Irv in g  n 'a  p a s  

é té  c o n c lu e ré g u liè re m e n t, le c a b in e t B o u - 

ra s s a n e d o it p a s  c ra in d re  d e  la  d é n o n c e r. S i 

l 'e n te n te e s t v a lid e  e t q u e  la c o m p a g n ie n e  

v e u t p a s  e n  re s p e c te r u n e  c la u s e  e s s e n tie lle , 

a lo rs  la  d 'A u te u il n 'a  p lu s q u 'à  fa ire s e s b a ­

g a g e s : le  Q u é b e c  n e  v it p lu s  à  l'h e u re  d e  s o n  
e m p ire  d u  N o u v e a u -B ru n s w ick .

C e  n 'e s t p a s a v e c  le s  v io le n c e s  d e  C a b a n o  

q u e le  Q u é b e c  e t s e s  ré g io n s  d é p r im é e s  in té ­

re s s e ro n t le s in v e s tis s e u rs à  v e n ir s 'y  é ta b lir, 

d ira - t-o n . L a ré p o n s e d e s g e n s d e C a b a n o  

"D e h o rs , le s  e x p lo ite u rs !" m o n tre  a u  c o n tra i­

re  q u e  la b e lle  p ro v in c e n 'a  p a s m a n q u é d e  

c e s in v e s tis s e u rs to u jo u rs p ré s e n ts  p o u r e n  

re tire r d e s p ro fits , m a is s o u v e n t a b s e n ts  à  

l’h e u re  d u  d é v e lo p p e m e n t é c o n o m iq u e  e t s o ­

c ia l v é r ita b le , e t q u e  l'a v e n ir n 'e s t p lu s  d e  c e  
c ô té .

L e s  é v è n e m e n ts  d e  C a b a n o  n o u s  ré s e rv e n t 

p e u t-ê tre e n c o re d ’a u tre s s u rp r is e s . D é jà  

to u te fo is le Q u é b e c e t s o n g o u v e rn e m e n t 
p e u v e n t e n tire r d e p ré c ie u s e s in d ic a tio n s  
p o u r la re c o n s tru c tio n p o lit iq u e  e t é c o n o m i­
q u e q u i c h e rc h e s a v o ie in la s s a b le m e n t 

T o u te u n e p o p u la tio n e s t là . fo n c iè re m e n t 
c o n s tru c tiv e , à q u i il n e m a n q u e q u e d e s  

le a d e rs h o n n ê te s  e t re s p o n s a b le s : le s h o m ­

m e s p o lit iq u e s o n t e n c o re  u n  te m p s  d e ré p it 

p o u r m é rite r la  c o n fia n c e M a is  c e tte  p o p u la ­
t io n v o u la n t d é s o rm a is v iv re d é c e m m e n t 

c h e z e lle , c e n 'e s t p a s à n 'im p o rte  q u e lle s  

c o n d it io n s  q u e le  g o u v e rn e m e n t p o g rra  in té ­
re s s e r d e s in ve s tis s e u rs  a u Q u é b e c C a r la  

d é m o c ra tie  s a n s  le  p e u p le  a c o n n u  s e s p lu s  
b e a u x  jo u rs .

Jean-Claude Leclerc.

PAR O. E. GRANOPRÉ

LIMITE AUX SUBVENTIONS AGRICOLES
L e  s o rt e n  e s t b e l e t b ie n  je té , s e m b le -t-il. 

L e s a g r ic u lte u rs  d e s É ta ts -U n is  n e p o u rro n t 

p lu s re c e v o ir d e s s u b ve n tio n s s a n s  lim ite  e n  

re to u r d e ré c o lte s q u 'ils  p ro d u is e n t o u d e s  

s u p e rfic ie s  q u 'ils  s o u s tra ie n t a u x  c u ltu re s  e x ­

c é d e n ta ire s  .. . Il s 'a g it p a rtic u liè re m e n t d u  
b lé , d u  c o to n  e t d e s  g ra in s  d e  to u te s  e s p è c e s .

L e  m o is  d e rn ie r , c ’é ta it le  S é n a t q u i, lo rs  
d 'u n v o te -s u rp r is e , im p o s a it u n e lim ite o u  

u n m a x im u m  d e $ 2 0 ,0 0 0 a u x s u b ve n tio n s  

g o u v e rn e m e n ta le s q u e p o u v a it re c e v o ir u n  
c u lt iv a te u r e n  d o u z e  m o is . C e  m o is -c i, c 'e s t 

a u to u r d e la C h a m b re d e s re p ré s e n ta n ts  
d 'im p o s e r s o n "p la fo n n e m e n t" —  u n p e u  

p lu s g é n é re u x —  d e $ 5 5 .0 0 0 à la s o m m e  

a n n u e lle  d e s s u b v e n tio n s  to u jo u rs  p a r c u lti­

v a te u r. m ê m e s i c e d e rn ie r e x p lo ite u n e  
d e m i-d o u z a in e d e fe rm e s d iffé re n te s . V o te s  
fa vo ra b le s  d e 4 0 -3 5 a u S é n a t e t d e  2 1 4 -1 7 1  

à  la  C h a m b re .

F in ie s  d o n c  a p p a re m m e n t le s  s u b v e n tio n s  

im p o s a n te s d e q u e lq u e s c e n ta in e s d e m il­

lie rs d e d o lla rs p a r a n n é e ! F in ie s le s s u b ­

v e n tio n s fa b u le u s e s d a n s le v o is in a g e d ’u n  

m illio n  d e  d o lla rs  e t p lu s  p a r a g ric u lte u r e n  

c e rta in s v c a s l O n e n re lè v e  m ê m e u n e  q u i a  

a tte in t m illio n s '(o u p re s q u e ) e n d o u z e  

m o is  e t U n e  a u tre  d e  $ 3 .3  m illio n s , p o u r c ite r 

d e s c a s e x trê m e s  .. . S a n s  p a rle r d ’u n  m e m ­

b re d u S é n a t h a b itu é d e to u c h e r $ 1 0 0 ,0 0 0  

p a r a n n é e ; o u e n c o re d ’u n e c o m p a g n ie p é ­

tro liè re  —  la  m ie u x c o n n u e d a n s le  m o n d e  

e n tie r —  d o n t le s s u b v e n tio n s a n n u e lle s  
é ta ie n t, c e s  d e rn ie rs  te m p s , d e  $  1 2 0 .0 0 0 .

É c a rt d e  $ 3 5 ,0 0 0  . . .

L o rs  d u  d é b a t s u r c e tte  q u e s tio n , le  s é n a ­

te u r S m ith , d e l'I llin o is , a ffirm a it q u e , d e s  

s u b ve n tio n s to ta le s a n n u e lle s d e $ 3 '/: m il­
lia rd s . a u  m o in s  u n  d e m i m illia rd  d e  d o lla rs

(1 4 % ) s o n t a llé s a u x g ro s  c u lt iv a te u rs q u i. 

d a n s  l'e n s e m b le , re p ré s e n te n t u n  d e m i d e  1 %  

d e  to u s  le s  fe rm ie rs  a d m is s ib le s  a u x s u b v e n ­
tio n s .

M a is u n e p e n s é e v o u s e s t d é jà v e n u e à  

l’e . .il: il y  a to u t d e m ê m e u n e d iffé re n c e  

« -e $ 3 5 ,0 0 0  e n tre  la  lim ite  a d o p té e p a r le  S é ­

n a t e t c e lle  a d o p té e p a r la  C h a m b re , c e  q u i 

d o it s u s c ite r u n  c e rta in  p ro b lè m e . L 'u n e  d e s  

d eu x lim ite s a u ra -t-e lle p ré s é a n c e ? S in o n , 

la q u e lle  c h o is ira - t-o n ? L a p lu s b a s s e o u la  

p lu s  h a u te , fa u te  d e  q u o i u n  e n tre -d e u x  p e u t-  

ê tre ?  C ’e s t le  p o in t d 'in te rro g a tio n  q u 'o n  s e  

p o s e  à l'h e u re  a c tu e lle  d a n s le s m ilie u x o ffi­
c ie ls  e t a g r ic o le s .

L a  ré p o n s e  p e u t s e  ré v é le r trè s s im p le  o u  
fo r t c o m p liq u é e , s e lo n le s p e rs o n n e s o u le s  

c irc o n s ta n c e s q u i l’ in s p ire ro n t. U n fa it e s t 

c e rta in : l’a d m in is tra tio n e s t d is p o s é e à a c ­

c e p te r u n m a x im u m  d e s u b v e n tio n s d e  
$ 4 5 .0 0 0  à $ 5 5 ,0 0 0  p a r e x p lo ita n t d e  fe rm e . 

O u b ie n  le S é n a t e t la  C h a m b re  d e s re p ré ­

s e n ta n ts p e u v e n t e n a rr iv e r à  u n  c o m p ro m is  

e n tre le u rs d é c is io n s re sp e c tiv e s  o u b ie n le  

P ré s id e n t p e u t tra n c h e r la  q u e s tio n  s u iv a n t 

le s re c o m m a n d a tio n s d e s e s c o n s e ille rs . 

Q u o i q u ’o n  d é c id e , la  m e s u re v is e le s tro is  

p ro c h a in e s  a n n é e s 1 9 7 1 -7 2 -7 3 .

N ix o n  e t H a rd in

S e lo n  to u te  p ro b a b ilité , o n  e n a rr iv e ra  à  

u n c o m p ro m is e n tre le s $ 2 0 .0 0 0 p ro p o s é s  

p a r le  S é n a t e t le s S 5 5 .0 0 0  p ro p o s é s p a r la  

C h a m b re  ... E t c e la  e n d é p it d e  la  d é c la ra ­
t io n  p lu tô t s u rp re n a n te  d ’u n  p o rte -p a ro le  d u  

P ré s id e n t: N o u s n e n o u s b a ttro n s p a s p o u r 

la lim ite m in im u m  d e $ 2 0 .0 0 0 ; n o u s n e la  
c o m b a ttro n s  p a s  n o n  p lu s .

D é c la ra tio n a s s e z a n o d in e  e n s o i m a is , 

ré p é to n s - lc , a s s e z  é to n n a n te  s i l’o n  c o n s id è ­

re  la  s o m m e d e te m p s e t d ’é n e rg ie  d é p e n s é e  

p a r le s e c ré ta ire à l'A g r ic u ltu re . M . C .M . 

H a rd in , p o u r fa ire tr io m p h e r s o n p o in t d e  

v u e (m in im u m  d e $ 5 5 .0 0 0 ) a u C o m ité d e  
l'a g r ic u ltu re  e t à la  C h a m b re  d e s re p ré se n ­

ta n ts .. . C e  q u i p e rm e t d e  c ro ire  à  u n e  s o ­
lu tio n  d e  c o m p ro m is .

P a r a ille u rs , d ’a u tre s c o n s e ille rs d e M . 

N ix o n s u rv e ille n t d e p rè s le s d é b o u rs é s o u  

"s o rt ie s " d u T ré s o r fé d é ra l. E n c o n s é q u e n ­

c e . ils s o n t c a rré m e n t fa v o ra b le s à to u te  

c o u p u re  d e s d é p e n s e s g o u v e rn e m e n ta le s la  
p lu s  a p te  à a m é lio re r la  s itu a tio n  fin a n c iè re  

d e l’a d m in is tra tio n . N a tu re lle m e n t. M . 

N ix o n s e ra it e n c lin à "p e n c h e r" d e le u r 

c ô té , c e  q u i d 'a u tre  p a rt r is q u e ra it d e  c ré e r 

u n  c e rta in  m é c o n te n te m e n t c h e z  M . H a rd in .

$ 6 0  v s  $ 2 6 0  m illio n s

A u tre  fa c te u r à g a rd e r e n m é m o ire : le s  
é le c tio n s  b is a n n u e lle s  d e  n o v e m b re  p ro c h a in  

q u i m e tte n t e n je u to u s le s s iè g e s d e la  

C h a m b re  e t la  m o itié  d e s  s iè g e s  d u  S é n a t.

L a q u e lle  d e s d e u x  d é c is io n s  s e ra  la  m ie u x  

a c c u e illie  p a r la  p o p u la tio n  a g r ic o le  y a n k e c?  

L a  lim ite  d e S 5 5 .0 0 0  m is e  d e l’a v a n t p a r la  

C h a m b re , q u i to u c h e ra it q u e lq u e 1 .2 0 0  
fe rm e s e t é c o n o m is e ra it d e S 5 5 à S 6 0 m il­

lio n s a u T ré s o r? O u b ie n la s o lu tio n  p lu s  

ra d ic a le  d u S é n a t (S 2 0 .0 0 0 d e s u b ve n tio n s  
p a r fe rm ie r) q u i a tte in d ra it u n n o m b re p a s  

m a l p lu s é le v é d e fe rm e s e t é p a rg n e ra it d e  

S 2 0 0 à $ 2 6 0 m illio n s  e n v e rs e m e n ts , à la  

c o n d it io n  q u e  le s  rè g le m e n ts  lié s  à  la  m e s u re  

s o ie n t a s s e z rig o u re u x p o u r p ré v e n ir le s  
é c h a p p a to ire s?  S u rto u t d e  la  p a rt d e s c o rp o ­

ra tio n s o u a g ric u lte u rs q u i e x p lo ite n t p lu ­

s ie u rs fe rm e s ? N u l d o u te  q u e  c e  d e rn ie r fa c ­

te u r p è s e ra lo u rd e m e n t d a n s la b a la n c e , à  

m o in s q u 'il n e  jo u e  a u ta n t d a n s u n  s e n s  q u e  
d a n s  l'a u tre .

D ’a u tre s  p ro b lè m e s

D a n s  c e  c a s -c i c o m m e d a n s b ie n  d 'a u tre s , 
la  s o lu tio n a p p a re m m e n t lo g iq u e d 'u n  a b u s  

fe ra s u rg ir d 'a u tre s p ro b lè m e s . S e lo n d e s  
re n s e ig n e m e n ts fia b le s . l'É ta t le p lu s d u re ­

m e n t a tte in t p a r u n e lim ite  im p o s é e a u x  

s u b v e n tio n s a g r ic o le s s e ra it la C a lifo rn ie , 

p lu s p a rtic u liè re m e n t le s ré g io n s a ffe c té e s  
à  la  p ro d u c tio n  d u  c o to n . D é p o u illé e  d e s e s  

s u b v e n tio n s , c e tte  d e rn iè re  c u ltu re n e s e ra it 
p lu s re n ta b le , m ê m e a u x g ra n d e s c o rp o ra ­

tio n s  in d u s tr ie lle s  q u i s ’v  a d o n n a ie n t.

F a c e  à  u n e  te lle  é v e n tu a lité , il s e  p e u t q u e  

le s g ra n d e s fe rm e s s e  d é to u rn e n t d e s c u ltu ­
re s ju sq u 'ic i s u b v e n tio n n é e s g é n é re u s e m e n t  

p o u r s ’a d o n n e r à d ’a u tre s n o n  s u b v e n tio n ­
n é e s c o m m e le s lé g u m e s , p a r e x e m p le . E n  

p a re ils  c a s , il p o u rra it y  a v o ir d e n o m b re u ­

s e s v ic tim e s p a rm i le s  fe rm e s d e p e tite  e t d e  

m o y e n n e  ta ille  a ffe c té e s  ju s q u 'à  m a in te n a n t 
a u x c u ltu re s h o rtic o le s . In c a p a b le s d e c o n ­

c u rre n c e r le s g ra n d s  é ta b lis s e m e n ts  a g r ic o ­
le s c o m m e rc ia u x , e lle s to m b e ra ie n t l'u n e  
a p rè s l'a u tre , la is s a n t la  v o ie lib re  à l'in té ­
g ra tio n  v e rtic a le .

A in s i, o n p ré v o it q u e c e rta in e s c o rp o ra ­

tio n s  a g r ic o le s  s e  liv re ro n t l'a n  p ro c h a in  à  la  

p ro d u c tio n  d e s to m a te s  d e  c o n s e rv e r ie , c u l­
t iv é e s c e tte a n n é e  e n C a lifo rn ie  à  ra is o n  d e  

$ 2 5 la  to n n e  (c o n tre  $ 5 0 e n O n ta r io ) . D e - 

m a n d e z - le  a u x p ro d u c te u rs  e x p é r im e n té s , il 
fa u t ê tre b ie n o rg a n isé  p o u r c u lt iv e r p ro fi-  

ta b le m e n t d e s to m a te s à ra is o n d e $ 2 5 la  

to n n e . A u tre  d a n g e r p o s s ib le , l'a b a n d o n  d e  
g ra n d e s  é te n d u e s d e  te rre s fe r t ile s  q u i p a s s e ­

ra ie n t a u x m a in s d e s s p é c u la te u rs . Q u o i 
q u 'il a rr ive , il n 'e n re s te  p a s m o in s  q u e le s  

s u b v e n tio n s illim ité e s e n a g r ic u ltu re o u tre  
fro n tiè re s e p rê ta ie n t à d e s a b u s s o u v e n t 

s c a n d a le u x  e t a v a ie n t a s s e z  d u ré .
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Les avantages du 
drain de plastique
La province de Q uébec couvre 

approxim ativem ent 335.3 m il­
lions d’acres, m ais seulem ent 1.5%  
sont en culture. M êm e si elle est la 
plus vaste au Canada, elle ne se 
classe qu'au 5ièm e rang en ce qui 
a trait à la superficie en culture.

En dépit de ce bas pourcentage, 
les experts en drainage estim ent 
que le Q uébec a le plus grand po­
tentiel en m atière d’assainisse­
m ent des sols.

D éjà deux m anufacturiers de 
tuyaux de drainage en plastique 
sont à construire des usines prés 
de M ontréal avec une capacité de 
production de plus de 10.000.000 
de pieds de tuyaux de drainage par 
année.

La com pagnie la plus im por­
tante dans ce dom aine, oeuvre 24 
heures par jour. 6 jours par sem ai­
ne pour répondre aux besoins.

Jusqu’à ce qu'elle soit en pro­
duction à Côteau-du-Lac dans le 
com té de Soulanges, la com pagnie 
im portait son tuyau de l’usine de 
H ensall en O ntario.

D e plus en plus, les cultivateurs 
réalisent l'im portance qu'une poli­
tique de drainage bien fondée peut 
jouer en m aintenant ou augm en­
tant les profits. Les cultivateurs 
canadiens ont été vifs à com pren­
dre les avantages des tuyaux de 
plastique pour le drainage.

Cette année le tuyau de plasti­
que a rem pli 10% de la dem ande 
totale pour le tuyau de drainage, et 
l'an prochain on s'attend à ce que 
ce pourcentage se chiffre à 35.

Big ‘O ' a été fondé en 1968 et 
l’usine de l’O ntario produit pré­
sentem ent des tuyaux de plastique 
ayant 4" de diam ètre à un rythm e 
de 36.000.000 de pieds par année 
(assez pour drainer de Toronto à 
V ancouver aller et retour).

D ans les prochains douze m ois, 
la production m ontera à 45.000.- 
000 de pieds par année.

En général, le tuyau de drainage 
en plastique est sensiblem ent plus 
cher que le tuyau de terre cuite 
m ais il possède tant d'avantages 
par rapport aux tuyaux de terre 
cuite que le coût initial est vite 
récupéré grâce aux m aints avanta­
ges énum érés ci-dessous.

Les tuyaux de drainage sont peu 
coûteux à transporter. U ne pleine 
charge contient 20.000 pieds et ne 
pèse que .28 livres par pied. Le 
tuyau de terre cuite sur un cam ion 
de m êm e dim ension ne peut conte­
nir que 6.560 pieds, à une pesan­
teur m oyenne de 6 livres par pied.

U n hom m e peut lever, transpor­
ter. charger et décharger un rou- 

'leau de 250 pieds pesant 70 livres 
sans effort. La m anutention du 
tuyau de terre cuite, par contre, 
dem ande un équipem ent assez éla­
boré, sans oublier qu'on doit re­
tourner les palettes à l'usine.

Les bris avec le tuyau de terre 
cuite peuvent m onter à plus de 
10% durant l’expédition dans le 
cham p, ou lors de la pose dans la 
tranchée.

D ’un autre côté, les tuyaux de 
plastique peuvent résister à une 
m anutention rude sans se briser ou 
s’écraser.

Les sous-sols m ouvants ont ten­
dance à déplacer les drains de terre 
cuite tandis que les tuyaux de plas­
tique peuvent se plier et m aintenir 
leur efficacité.

Brevets d'invention 
Marques de Commerce

M arion, Robic & Robic
ci-devant 

Marion & Marion
2100. rue D rum mond 

M ontréal 25 288-2152

Avec le tuyau de plastique il n’y 
a pas de désalignem ent ou de joints 
qui s’ouvrent.

Il y a d’autres avantages. Le 
tuyau de plastique peut se placer 
en équerre lorsqu’on doit tourner 
un angle de 90° et ne requiert pas 
de papier goudron pour recou­
vrir les joints. U n sim ple accou­
plem ent-éclair utilisant un m an­
chon spécial facilite l'union des 
tuyaux en une opération sim ple et 
rapide.

Il peut être coupé à la longueur 
voulue sans gaspillage et n’est pas 
affecté par la gelée, le froid ou les 
acides du sol. D es fentes sont pla­
cées à tous les 1 '/: pouce le long

des tuyaux perm ettant à l’eau de 
s’infiltrer dans le drain sur toute sa 
longueur, contrairem ent aux joints 
qui n’apparaissent qu’à tous les 12 
pouces dans le tuyau de terre cuite.

L’année dernière, le Q uébec n'a 
utilisé que 12.000 pieds de tuyaux 
de plastique. L’usine de Big ‘O ’ 
pourra fabriquer 13.000,000 de 
pieds par année m ais elle aura 
aussi la capacité d’augmenter cette 
production si la dem ande est supé­
rieure à ce chiffre.

En plus des besoins agricoles, 
un m arché de tuyaux de plastique 
s’ouvre rapidem ent dans le dom ai­
ne de la construction. En ren­
contrant ces dem andes croissantes 
aussi bien que- celles de l'agricul­
ture. l'usine sera en m esure de 
produire et de m aintenir son pro­
gramm e de production sur une pé­
riode de 12 m ois. (— )

Octrois pour les drains de 
plastique fabriqués au Québec

En réponse au télégramme adressé au Ministre de l’Agriculture, M. 
Normand Toupin par le vice-président général de l’U.C.C.. M. Clément 
Letourneau, M. Toupin a révélé que le MAC permettrait l’utilisation du 
drain de plastique dans sa mesure d’assistance au drainage souterrain. 
A condition toutefois que les matériaux utilisés soient de bonne qualité 
et correspondent aux nonnes internationalement acceptées.

A

Cela signifie en pratique que le 
tuyau de polyéthilène ridé doit 
avoir 4 pouces de diam ètre inté­
rieur et qu'il doit être fabriqué au 
Q uébec. Jusqu'à m aintenant, un 
seul fabricant se conform e aux 
norm es du M inistère, pour ce qui 
est de la fabrication québécoise, 
soit la com pagnie D aymond de St- 
Lazare. Tout com m e dans le cas 
des produits de terre cuite, l’agri­
culteur devra produire les factures 
d’achat sur lesquelles devront être 
indiquées la quantité de tuyaux

achetés, sa nature, sa qualité, sa 
provenance et son prix d’achat. 
Cette assistance, on le sait, se tra­
duit à raison de 7 cents pour l’in­
stallation et de 3 cents pour le 
transport.

La compagnie Plastique Big "O” (Québec) Liée fonde beaucoup d'espoir sur
les sols de La Belle Province qui offrent le plus grand potentiel en m atière d 'as­
sainissem ent des sols, d'après les experts. Lorsqu'elle entrera en opération cet 
autom ne à Côteau-du-Lac. com té de Soulanges. la nouvelle usine de fabrication 
de drains de plastique aura dès le début une capacité annuelle de production de 
plus de 10 m illions do pieds. D éjà, plusieurs m illiers de pieds de tuyaux sont 
stockés aux abords de l'usine québécoise afin de répondre dés à présent è la de 
m ande des agriculteurs. La photographie ci-dessus m ontre à l'oeuvre l’appareil 
Speiker qui procède à l'installation de ce nouveau type de tuyau ultra-léger dont 
les nom breux avantages com pensent largem ent au coût légèrem ent plus élevé 
oar rapport aux tuyaux de terro cuite ( —  )

Avis aux producteurs 
de lait de M ontréal

Les producteurs de lail de 
M ontréal sont priés de pren­
dre note qu’en accord avec la 
Coopérative des Producteurs 
de lait de M ontréal, le syndi­
cat des producteurs de lait a 
présenté une requête à la Ré­
gie des M archés A gricoles 
du Q uébec, en vue de geler 
les quotas d’utilisation aux 
laitieries à leur niveau actuel 
pour la prochaine année et de 
rendre ces quotas négociables.

Le Syndical des 
Producteurs de Lait 
de Montréal

Propriété cic L’U CC-I ondé en

515. avenue V iger. M ontréal 132 
Tel 288-6141

l e seul hebdomadaire agrù oie 
tramais d'Amérique
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LAssainissement de la Ferme Laitière 
est important pour Ross Patte

I

Ross Parks avec le Représentant Diverses'. Dans I •arrière-plan, quelques-unes des 125 llolsteins enregistrées 

(dont 50 sont en traite) sur ta ferme de 460 acres de Ross Parks.

Ross Parks, Bloomfield, O ntario, est 
un des plus im portants producteurs 
de lait de sa région. Il connait, par 
expérience personnelle, l’im portance 
de l’assainissement com plet de la 
ferm e laitière— du m ilieu animal à 
l’équipement et aux ustensiles. V oici 
ce qu’il a è dire sur le sujet :

"Q uand votre survie en dépend 
vous ne pouvez vous contenter de 
m éthodes de fortune en assainisse­
m ent à la ferm e. Il y a environ 10 ans 
nous avons adopté le Program m e 
d’A ssainissem ent D ivcrsey de la

ferm e. L’usage de produits com m e 
W hirl, D FC, D ilac et D ivo pour le 
nettoyage, et D ivosan et Bac-Stop 
pour l’assainissement a aidé à m ain­
tenir le com pte colloïdal de notre lait 
de qualité N o. 1 à zéro.”

"N ous recevons souvent des com ­
m entaires sur l’éclat de nos réservoirs 
et de nos chaudières. Et sur l’absence 
de toiles d’araignées et de m ouches 
dans l’étable depuis que nous utili­
sons Carbola. L’im portant, cepen­
dant, est la qunlité constante de notre 
lait et l’absence des problèmes causés

A
D IVERS0L D 1V 0 m

W H IRL D ILA C M A STIM IN CA RBO LA

par la contamination de toute sorte. 
Le Program m e d’A ssainissem ent D i- 
versey de la ferme en prend soin."

Si vous aim ez en savoir plus long 
sur le Program m e d’A ssainissem ent 
D ivcrsey de la ferm e, parlez à votre 
fournisseur de rations ou écrivez- 
nous: D ivcrsey (Canada) Limitée, 
C larkson, O ntario. V ous pourrez 
peut-être dans l’avenir raconter votre 
histoire ici.

D IVERSEY
(CANADA) LIMITÉE

D iveraey (Canada) Lim itée, C larkaon, O ntario. 

TH fphon» K 22-.1M 1 □  Succuraaloa: D artm outh, 

Candiar, Q u^., W innipeg, Calgary, V ancouver 

L] Sanitary 1’rodurU Ltd., St-Jean, Terre- 

N euve Cl D iveraey Cor|>oration (Jam aica) 

Limited, K ingaton n D iveraey Corporation 

(K aatern Caribbean) Ltd.. Trinidad. W .l.
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F É D É R A T IO N  D E R IM O U S K I 

L es g o u vern em en ts n e p ro p o sen t au cu n e  

so lu tio n  va lab le  d e rech an ge"

—  L éo n ard O tis

A dapta tion ou o rien ta tion” . C ’est su r ce thèm e que s’es t ouvert le  
congrès de la F édéra tion de l’U .C .C . pour la pa rtie  cs t, du d iocèse de 
M a tane, le 23 août dern ie r.

D ans l’a llocu tion d ’ouve rtu re , le prés iden t de la F édération, M . 
Léonard O tis a indiqué que l’U .C .C . ava it cho is i ce thèm e parce qu’à 
l’heu re actue lle , l’ag ricu lture auss i b ien dans le B as-S t-Laurent que 
dans tout le Q uébec est appelée à sub ir des m odifica tions  très p ronon­
cées. Il a p réc isé que s i le G ouvernem ent fédé ra l adopta it les recom ­

m andations contenues dans le R apport de la C om m iss ion de P lan ifica  
tion sur l’ag ricu ltu re , ce la s ign ifie ra it la d ispa rition à p lus ou m o ins 
b rève  échéance de l’agricu ltu re dans le B as S t Laurent en pa rticu lier.

Il a dénoncé en te rm es non- 
équ ivoques la vo lte face incroya ­
b le des gouvernem en ts , face à 
l’agricu lture  en 1970. A ins i, a lors  
que pendant p lus ieurs années, les 

gouve rnem en ts tâcha ient d 'orien­
te r le p lus g rand nom bre poss ib le  
de trava illeu rs du pays ve rs l’ag ri 
cu lture , au jou rd’hu i les m êm es 
ag ricu lteu rs ne peuven t dans le 
con tex te agrico le nord am érica in 
espérer v iv re d ’une façon ren tab le , 
sans com pte r su r l’a ide des gouve r­
nem en ts . Il a accusé les gouverne­
m ents de se fiche r éperdum en t des 
responsabilités prises par eux an 
lé ricu rcm en t. T out en fe rm an t à 
tou tes fins pratiques la porte à 
l'agricu ltu re, ils n 'on t po in t p ropo 
sé de sérieuses so lutions de re 
change . B ien que d 'autres grou 
pes. com m e l'U .C .C . proposent 
des so lutions va lab les , les gou 
ve rnem en ts ne veulen t pas em boî­
te r le pas de façon dé te rm inée , 
pou r perm ettre aux cu ltiva teu rs 
v ic tim es de ces politiques de s 'as­
su re r une subs is tance convenab le 
dans leu r m ilieu actue l. E n te rn ti 
nant son a llocu tion . M . O tis a de 
m andé aux cu ltiva teu rs d 'ag ir e t 
d 'ag ir v ite . P our ce fa ire , il a ré ­
c lam é d 'eux un appui sans rése r­
ve envers leu r assoc ia tion profes­
s ionne lle . a fin que ce lle -c i pu is 
se in te rven ir auprès des au to ri 
tés de façon rigoureuse c l svsté  
m a tique.

In d ice  d es p rix  

d e g ro s ag rico les

D e la fin de ju in à la fin de 
ju ille t, l'ind ice des prix de gros 
des produ its agrico les a m onte  
de p resque I '/2% . passan t de 272 .3  
à 277 .2. L ’ind ice se rvan t de base  
es t la m oyenne des prix de gros  
agrico les de 1935 39, qui cor­
respond à 100.

L ’ind ice des p roduits de g rande 
cu lture a fa it un bond de 4% . 
p rog rès a ttribuab le à la hausse de 
p rix des pom m es de te rre dans 
l’E s t a insi que dans l'O uest e t à 
ce lle de l’o rge et du fo in dans 
l’E s t. P ar contre , prix m o indres  
de l'avo ine et du b lé dans l’E st 
e t de la g ra ine de lin  dans l'O uest.

L 'ind ice de prix des produits  
an im aux a fléch i un peu à cause 
des prix m o ind res de la la ine et 
de la vo la ille  dans l’E s t, des veaux 
dans l'E s t e t l’O uest, a ins i que des 
po rcs , des agneaux e t des bouv il­
lons dans l'O uest.

L es évén em en ts  
à ven ir

S T JO S EP H D E B E A U C E , 27 aoû t. 9h.30. É cole V e illeux : con­
g rès rég iona l e t assem blée généra le de la F édération U C C de 
Q uébec S ud .

S T E G E N EV IÈ VE D E B A T1S C A N , 27 aoû t. 20 heures . S alle  

pa ro iss ia le : congrès de secteu r de la F édération U C C  de la M auri- 
c ic .

S T L IB O IR E , 27 aoû t. 8h.30. congrès de secteu r de la F édération  
U C C  de S t H yac in the .

S T S È V E R IN D E P R O U LX V ILLE , 1er septem bre . 20 heures . 

S a lle pa ro iss ia le : congrès de secteu r de la F édération U C C de la  
M auric ie .

S T D E N IS , 1er septem bre , 8h.30; congrès  de secteu r de la F édéra­
tion U C C  de S t H yac inthe.

S T B O N IF A C E (S haw in igan), 2 septem bre , 20 heures . S alle du 

C o llège : congrès de sec teu r de la F édération U C C  de la M auric ie .

S T P A U L, 3 sep tem bre . 8h.30: congrès de secteu r de la F édération 
U C C  de S t H yac inthe.

Les que lque deux cen ts congres  
s is tes on t é tud ié ensu ite en a te­
lie rs qua tre su jets touchant le p ro  
b lêm e ag rico le :

» Im p lica tion des recom m an­
da tions de la C om m iss ion  
de P lan ifica tion sur l'indus­
trie la itiè re  de la rég ion .

* S o lu tion de rechange prio ­
rita ire (zonage de produc­
tions).

* L 'É ta l et l'a ide à l'ag ricu l­

tu re.

* La responsab ilité du G ou­
vernem ent du Q uébec dans 
l'o rien ta tion de son agri 
cu ltu re et la rev is ion de 
l'a ttitude de l’U .C .C . com ­
m e organism e de revendica ­
tion en m atiè re de déve lop 
pem en t régiona l et com m e 
o rganism e du C .R .D .
D ans un p rochain num éro, nous 

com m uniquerons les résu lta ts du 
trava il de ces a te lie rs, a ins i qu 'un 
résum é du C ongrès de S t C ypricn, 
tenu le 25 août.

La Fédération de l'U.C.C. 
de Rintouski

L 'ag ricu lture,
p ro b lèm e

u rb ain

Les lecteu rs du D evoir 
on t dé jà sans dou te p ris con­
naissance d ’une série d’a rti­
c les sur un rapport préparé 
par M . Jacques Lcchelle , 
fonc tionnaire fédéra l au m i­
n is tère de l’expans ion écono­
m ique rég iona l e t don t le ti­
tre accroche l’oc il: "L ’ag ri­
cu ltu re , p rob lèm e u rba in .”

Les lecteurs de la T C N  
pourront eux auss i prendre  
conna issance des in fo rm a­
tions e t des recom m andations 
con tenues dans le rapport de 
ce t ingén ieur agrico le, p ropo­
san t une restruc tura tion de 
toute l’ag ricu lture de la p la i­
ne m ontréa la ise en fonction 
des beso ins de la m étropo le  
e t d ’une m e illeu re u tilisa tion  
des te rres . Le S erv ice d ’É co- 

nom ie R ura le de l’U .C .C . p ré­
pa re à l’in ten tion des lec teurs  
de la T erre un résum é e t une 
ana lyse  de ce rapport, ana lyse 
qu i se ra publiée dans les p ro ­
cha ines sem a ines.

La Fédération des Producteurs

de lait nature du Québec

L e p lan  co n jo in t p rov in c ia l 

sera it vo té  à  la  m i-n o vem b re
P ar su ite de la  déc is ion du C on­

se il d ’A dm in is tra tion de la F édé­
ra tion des S ynd ica ts de P roduc­
teurs de la it na tu re , de m ettre au 
po in t dans les p rocha ines sem a ines 
un pro je t p réc is de p lan con jo in t 
p rov inc ia l, couvrant tout le la it 
des p roducteurs ayan t un quota de 
c lasse 1, l’exécu tif de la F édéra­
tion des P roducteu rs de la it nature  
a rencontré des représen tan ts de la  
R ég ie des M archés agrico les , le 
20 aoû t de rn ie r.

Les représen tan ts de la F édéra­
tion se d isent p lutô t sa tis fa its du 
résu lta t de ce tte rencon tre e t ils  
espè ren t que les m écan ism es de

trava il pourron t ê tre m is en p lace 
assez tô t, pour que le vo te so it p ris  
auprès des p roducteu rs a fin que le  
dépou illem en t du scru tin so it 
com plé té avan t la deux ièm e se­
m a ine  de novem bre .

Il va sans d ire que tous les p ro­
ducteurs de la it natu re du Q uébec 
se ron t in fo rm és exactem ent des 
im p lica tions de ce p lan con jo in t 
p rov inc ia l. L ’exécu tif de la F édé­
ra tion do it à nouveau rencontrer 
la  R égie , le  9 septem bre p rocha in .

Le 20 aoû t, les p roducteu rs de 
la it natu re éta ien t représen tés  
aup rès de la R ég ie par M M . R e­

naud B londin , P au l A . T ard if, 
R oger R ousseau et Lucien W il­
liam ; M . M arcel M a illoux n’a pu 
y ass is te r, é tan t hosp ita lisé à ce 
m om ent-là . M . M aurice M erc ie r, 
secréta ire de la F édération des 
p roducteurs de la it natu re pa rtic i­
pa it aux d iscuss ions de m êm e que 
M M . A rm and B rassard , à titre de 
conse iller techn ique et B ernard  
B astien , en tant que conse ille r 
ju rid ique . D e son cô té , la C om ­
m ission C anad ienne du La it se d it 
p rê te  à rencon tre r les rep résen tan ts 
des producteurs de la it natu re e t 
espère qu’une entente sa tis fa isante  
in te rv iend ra entre les d ifférentes 
pa rties conce rnées.

T R È S É T A N C H E A L 'IN TÉ R IE U R *

D E S S IL O S

D IO N
P o ur co nserver u ne h aute q u a lité n u tritive d e  

vo tre en s ilag e , en trep osez-le d ans u n silo D IO N .

C A R A C T E R IS T IQ U E S E X C L U S IV E S V ID E U R  D E  S IL O

du SILO DION

D O U V E  E X C L U S IV E

•  E m b o ftem en t p arfa it su r 

les  4  cô tés . L an g uettes  e t  

can ne lu res su r les b ou ts  

favorisen t la so lid ité , 

co u pen t l'a ir, au g m en ­

ten t l'é tan ché ité .

•  F abrica tio n d e cim en t 

v ib ré et tassé, form u le  

exc lu s ive D IO N .

D Ô M E B R E V E T É  

R A ILO C

O ffre u ne g rand e rés is ­

tan ce e t é tan ché ité  q u e l­
les q ue so ien t les  tem pê­
tes et les in tem p éries . 
D eux  b ou lon s  seu lem ent  
so n t n écessa ires p ar sec­
tio n . D es jo in ts en tre - 
m aillés p erm etten t u ne  
flex ib ilité in d isp ensab le  
à la  to itu re .

"D IO N -S T A R U N F ’ 
M écan ism e p ratiq u e et 

p eu co û teu x . E n tretien  
fac ile et éco no m iq ue . 
U n e seule ta riè re d e 4"  
d e d iam ètre p rès d es p a­
ro is e t d e 9"^  à  l'em b ou­

ch ure d u so uffleur fac i­
lite u n p lu s g ros  vo lum e  
d e d éch arpem en t e t d i­
m in u e le  risq u e d e b o ur­
rag e.

P o u r p lus d e renseig nem en ts  
écrivez é :

DION
B . P . 360,

S te -Th érése-de-B la in v ille , P .Q .

♦ P lu s g rand e é tanch é ité  g râce au reco uvrem en t in té ­

rieu r fa it d 'un m atérie l d 'asp ha lte , d e c im en t e t d e  
g la ise ap p liq ué au fus il e t fin i à la true lle  d 'ac ie r.
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LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES

lOUü, rue <lu Marché Central. Montréal

//// SK\

>/ <7/ L'rifK I'û 'JSa

Documentaire

L’ANIMATION COOPÉRATIVE À LA C.A. DE GRANBY
Uge expérience de participation

in
(Suite)

SON FONCTIONNEMENT

a) Rôle du Comité de solidarité 

et du conseil d'administration

Il n'est pas suffisant qu'un ré­
glement prévoie que les anima­

teurs doivent participer, en tant 
que représentants des sociétaires, 
à l’orientation et à l'administra-

Un texte de 
Rolland-P. Sabourin

lion de la coopérative pour que 
tout se fasse comme cela en réali­
té: il faut poser des gestes pré­

cis et concrets pour réaliser cet 
objectif.

1) Calendrier des assemblées. 
Le Comité de solidarité déter­

mine chaque année les dates de la 
tenue des réunions d'animateurs. 
En général, une réunion groupe 

60 à 100 animateurs. Par con­
séquent. il faut organiser une 
dizaine d'assemblées pour re­

joindre tous les animateurs et ceci 

quatre fois par année.

2) Ordre du jour, son contenu, 
son évolution.

La préparation de l'ordre du 

jour fait également partie des at­

tributions du Comité de solidari 
té. Dans les premières années, l'or­
dre du jour prévoyait l'étude de 

nombreuses questions telles que 
les principes de coopération, les 
projets à réaliser, les règlements 

généraux, les critiques ayant 
trait aux activités de la coopéra­

tive. à l'administration ou à la 

gestion de la coopérative, les 
droits, privilèges et devoirs des 

membres, en somme, toutes les 

questions qui avaient été portées 
à l'attention des administrateurs 

ou qui pouvaient être soulevées 
au cours de la réunion elle-même. 
L'étude d'un trop grand nombre 

de questions dont plusieurs n'a­
vaient souvent aucun rapport 

direct entre elles, ne permettait 
pas la tenue d'assemblées très 

fructueuses. Parfois, des réunions 
se terminaient dans la confusion. 
Cette façon de procéder fut vite 
corrigée lorsqu'on décida de sui­
vre un ordre du jour défini. De 

puis plusieurs années, les points 

suivants figurent presque tou­
jours à l'ordre du jour:

a) revue de la marche de la co­

opérative et de la situation écono­
mico-sociale:

b) étude d'un projet concret 
et d'actualité: immobilisation.

Le marché des 
vaches à l’automne
A l’automne, les cultivateurs 

font le ménage dans le troupeau 

laitier. C'est normal. Le problème 
est qu'ils le font tous au même 

moment. Un spécialiste de la ques­
tion nous disait récemment que 

la coutume d'attendre la première 
bordée de neige pour se débarras­
ser des vaches qu'on destine à 

l'abattoir risque toujours de jouer 
contre les intérêts des produc 
teurs.

La conséquence pratique de cet­

te coutume est une congestion du 
marché des vaches, laquelle con­
gestion contribue à provoquer la 
chute des prix.

La capacité de recevoir et d’a­

battre des vaches est lim itée sur 

une base hebdomadaire. Des arri­
vages trop élevés au cours de la 

même semaine engendrent des pro­
blèmes ardus sur le plan de l’orga­
nisation du travail dans les usines 

et de la programmation des abat­
tages. d’où congestion du marché 
qui se réflèle par des prix plus 
bas.

Si les abattages de vaches à 
l'automne s’étendaient sur une 

période un peu plus longue que

celle à laquelle nous sommes habi 
tués, le niveau moyen des prix se­

rait meilleur. Nous comprenons 

l'attitude de l'agriculteur qui va 

tendre à "étirer" la production 

d'une sache avant le début de la 
période d'hivernement. C'est la 

première bordée de neige qui prend 
valeur d'indication du moment de 

l'expédition, et cela pour tout le 
monde en même temps. Les va­
ches arrivent en trop grande quan­

tité sur les marchés ou aux éta­
blissements d'abattage et cette 
trop grande abondance engendre 

des problèmes qui provoquent la 

chute des prix. C'est la situation 

traditionnelle que nous revivons à 
chaque automne. Si la plupart des 

agriculteurs croient qu'ils gagnent 

davantage en prolongeant la lacta­
tion le plus possible, quitte à per 

dre un gain sur l’animal destiné 
à l'abattage, il est évident que la 

coutume subsistera. Mais dans ce 
cas. il est important qu'ils se 

rendent compte des conséquences 

de cette pratique. Dans Pensent 
ble. cependant, on peut s'inter­
roger sur les résultats que don­

nerait l'emploi d'un crayon bien 
aiguisé.
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affiliation d'entreprise, emprunt, 
règlement, etc.;

c) analyse de l'aspect juridi­
que et coopératif dudit projet.

L'expérience a prouvé que l’étu­
de des principes de l’économie 

coopérative ne peut être faite avec 
profit que si elle est rattachée à 

un projet concret et d'actualité.
3) Participation des membres 

du conseil d'administration.

Comme l'action coopérative 
relève de l'autorité du conseil 

d’administration, il va de soi que 
les représentants du conseil doi­
vent nécessairement assister aux 
réunions. En fait, toutes les réu 

nions d'animateurs sont présidées 
par le président général de la 

coopérative ou par le vice prési 
dent. Dans l'un ou l’autre cas. les 

membres du conseil d'adminis­
tration de la région ou a lieu 

l'assemblée, y participent aussi. 

D 'ailleurs, le directeur du "ser 
vice d’action coopérative" et ses 

collaborateurs ne peuvent parler 
qu'à titre de porte parole du con 
seil d'administration. Le président 
et les administrateurs élus pré 

sents. sont là pour en témoigner 

et ajouter les commentaires qu'ils 
jugent à propos.

b) Lieu et déroulement des 

assemblées

1) Salle des animateurs.
Les assemblées de groupe d'ani 

mateurs ont toujours lieu dans 

une des usines de la coopérative. 
On y a aménagé là une salle spé 

dale pour les animateurs. Ainsi, les 

animateurs peuvent se sentir bien 
chez eux et être très à l'aise, ce 

qui n'était pas toujours le cas 
lorsque les réunions n'avaient pas 

lieu dans les locaux de la coopéra­

tive. D'ailleurs, à cette occasion, 
les animateurs peuvent faire une 

"tournée du propriétaire" de l’usi 
ne. Il ne faut pas oublier que ce 

sont eux et tous les autres ment 

lires qui sont les irais propriétai 

res de la coopérative.

2) Assemblées de groupes ré 
gionaux.

Les assemblées durent environ 

trois heures et demie. Durant la 

première partie de la réunion, les 
animateurs entendent certains ex 

posés. Ensuite, une pause-café 
d'une demi-heure leur permet 

d'échanger leurs idées sur les 
questions à l'élude. Le dialogue 

reprend ensuite avec les ment 
bres du conseil d'administration 

et les administrateurs associés 

de la coopérative.

3) Les assemblées plénières 
des animateurs.

Deux assemblées plénières sont 

convoquées chaque année: la pre 
mière a lieu, au début de l'été, 

dans l'une des usines de la coopé 

rativç. La réunion dure toute la

En fin de juillet. M. Jean Bras 

sard, directeur de l’approvision 
nement aux abattoirs et salaisons 

de la Coopérative Fédérée, an 

nonçait un important, changement 
dans le système de paiement des 
agneaux et moutons.

En effet, depuis la semaine du 
26 juillet, les agneaux et moutons 

sont payés aux agriculteurs sur la 
base du poids vivant. Ces animaux 

sont payés suivant les catégories 

"bon . "moyen" et "commun".

journée. L’ordre du jour ressent 

ble a celui des assemblées de 

groupe. La deuxième assemblée 
plénière des animateurs a lieu à 

l’automne au siège social de la 

coopérative, à Granby, à l'ocea 

sion de l'assemblée générale an 

nuclle de la coopérative. Les dé 
légués à l'assemblée générale 
sont élus par les assemblées de 

régions; 95% d’entre eux sont des 

animateurs. Les autres anima­
teurs de même que les suppléants 

sont invités à titre d'observa 
leurs avec voix délibérante. Étant 

donné que l'assemblée générale 

est formée en grande partie par 
des animateurs qui sont bien au 

courant de la marche de la société 
et qui ont étudié en petits grott 

pes tous les projets à réaliser, les 

délibérations sont très profitables. 

Les animateurs peuvent apporter 
une contribution positive à l'étude 

des questions qui figurent à l’ordre 

du jour: ainsi, il est possible de 
prendre des décisions "éclairées” 

et démocratiques.
(A suivre)

Les mêmes catégories seront uti­
lisées pour les agneaux et pour 

les autres moutons mais dans le 

cas de ces derniers, il est entendu 

que les prix correspondront à la 
différence de qualité existant 
entre les agneaux et les autres 
classes de moutons.

Le but de ce changement appor­

té dans le système de paiement 
des agneaux et moutons est de 

permettre au producteur expédi 
leur d'établir plus facilement la 

relation entre l'animal vivant 

qu'il expédie et le prix qu'il peut 

s'attendre de recevoir. Les agneaux 
et moutons sont classifiés sur 

rail suivant le système de classi­

fication appliqué par le ministère 
fédéral de l'Agriculture. Il s'agit 

d'un système plutôt complexe 

avec lequel tous les producteurs 
ne sont pas familiers. Pour l’infor 

malion des producteurs, disons 

qu'en général, les catégories "A" 

et "B" de la classification offi 
ciellc correspondent à la catégo­

rie "bon" tandis que les catégories 
officielles "C" et “D" correspon­

dent à la catégorie “moyen". Les 
autres sont “communs" dans les 
deux cas. Avec l'application du 

nouveau système de paiement, il 
devrait être facile pour l’agriculteur 

d'établir un rapport assez juste 

entre son animal vivant et les prix 
du marché.

Même si la Coopérative Fédé 
réc opère trois établissements 

d’abattage de gros bétail, rappe 
Ions que les agneaux et moutons 

ne sont abattus qu'à l'établissement 

de Montréal, mais qu'ils sont reçus 
aux postes de réception de Bic. 

St Romuald et Princevillc pour 
être ensuite réexpédiés à Montréal.

M. Adrien Rioux au M.I.F.
M. Josaphat Lambert, directeur du service des associations 

coopératives au ministère des Institutions financières, com­

pagnies et coopératives, annonce la nomination de M. Adrien 
Rioux à titre de directeur de la division des coopératives de 

consommation et de services à ce même ministère.
Responsable au directeur du service des associations coopéra­

tives. M. Rioux a comme fonction de programmer cl de coordon­

ner la protection et l’aide au secteur coopératif de la consomma­

tion au niveau de l'observance des lois et règlements, l’assistan­

ce technique aux coopératives, et dans la participation aux plans 
de développement et d’expansion des coopératives de consomma­
tion et de services.

Plusieurs dirigeants et membres du personnel de coopératives 

agricoles se réjouiront de la nomination de M. Rioux à cette im­
portante fonction. En effet, les coopératives agricoles opérant 

un service de vente de produits alimentaires cl affiliées à la Fédé­
ration des Magasins CO-OP, ont bénéficié de la collaboration 
du niveau titulaire qui, depuis 1958, a occupé diverses fonctions 

au sein de la Fédération des coopératives de consommation.

Pendant une quinzaine d’années, M. Adrien Rioux a assumé 
la direction de la Coopérative de Trois-Pistolcs. Il a aussi parti­

cipé à la fondation de plusieurs coopératives de consommation 
ou de coopératives mixtes.

Nous souhaitons tout le succès possible à M. Rioux dans 
l’exercice de ses nouvelles fonctions et nous l’assurons de notre 
collaboration.

Le paiement des agneaux et moutons



'

Prix Gaines au Docteur Flipo

Le Docteur Jean L. E. Flipo 
de l’Ecole de Médecine vétéri­
naire de St-llyacinthc. l'un des 
pionniers au Canada dans le 
domaine de la chirurgie ortho­
pédique vétérinaire a mérité 
le Prix Gaines 1970 pour "sa 
contribution notoire et signifi­
cative en médecine et chirurgie 
des petits animaux".

Érable et miel

Les usines de la Coopérative 
des producteurs de sucre d’éra­
ble du Québec à Plessisville 
sont maintenant équipées pour 
l’emballage du miel. Des enten­
tes ont été conclues avec les 
organismes groupant les prin 
cipaux intéressés à la produc­
tion du miel de la Province.

Nomination au service 
canadien des forêts

M. Marcel Lortie vient d’être 
nommé au poste de directeur 
régional pour le Québec, du 
service canadien des forêts. 
Il aura la responsabilité des 
programmes de recherches et 
des services.

Symposium 
au congrès des 
ingénieurs forestiers

Les usagers de la forêt pour­
ront faire valoir leurs vues 
sur l’utilisation polyvalente 
des ressources forestières, lors 
d'un symposium organisé par 
la Corporation des ingénieurs 
forestiers du Québec, dans le 
cadre de son congrès annuel, 
le 27 octobre prochain, à l’hô­
tel Champlain de Montréal.

im

M. George O. ftfungall, Directeur gé­
néral de la division Shur-Gain de Cana­
da Packers dont la photo apparaTt ci- 
dessus. a été nommé récemment au 
poste de vice-président de la compa­
gnie par le Conseil des administra­
teurs. On annonce également la nomi­
nation de M. P.E. (Perce) Gibson. Di­
recteur général de la division Packing­
house. au poste de vice-président de 
Canada Packers. Signalons enfin que 
M. W.F. McLean. Président de la com­
pagnie, a annoncé l'élection de M. J. 
Douglas Rogers au conseil des admi­
nistrateurs. Ce dernier est Directeur 
général de la division du commerce 
international. (— )

Il en coûtera cher désormais 
aux démons de la vitesse

Les automobilistes sont priés de prendre note qu’une nouvel­
le loi modifiant le Code de la route prévoit des sanctions beau­
coup plus sé 'ères à l’endroit de ceux qui dépassent la vitesse 
permise.

En effet, sur les autoroutes où la vitesse autorisée est de 70 
milles à l’heure, avec un minimum de 40 milles, les automobi­
les pris en défaut risquent désormais d’encourir une amende de 
$20 à $50, ou 8 jours de prison, dès la première infraction. Si 
la vitesse excède de plus de 15 milles mais de moins de 30 milles 
celle permise par la loi, le Tribunal peut en outre confisquer le 
permis du conducteur pour une période n’excédant pas 3 mois. 
Enfin, si la vitesse excède de 30 milles ou plus, le juge peut con­
damner le conducteur à 8 jours additionnels de prison.

La Loi prévoit dans le cas d’une deuxième et d’une troisième 
infraction au cours des douze mois subséquents à la première, 
des amendes plus élevées. Les contrevenants risquent en effet une 
amende de $50 à $100 pour la seconde offense et de $100 à $200, 
ppur la troisième. Daps ce dernier cas, la loi est particulièrement 
sévère puisqu’elle prévoit la confiscation obligatoire du permis 
allant de trois à six mois, suivant aue le véhicule filait à plus de 
15 milles de la vitesse permise ou a plus de 30 milles. Fait à si­
gnaler enfin, et non le moindre, le responsable d’une troisième 
infraction dans les 12 mois suivant la première devra nécessaire­
ment visiter la prison commune, en plus de perdre son permis 
pour une durée de six mois, s’il est pris en défaut à plus de 30 mil­
les de la vitesse permise ou est impliqué dans un accident de la 
route.

Volume accru de 
viandes en 1970

Les approvisionnements de 
viandes de toutes sortes durant 
la première moitié de 1970 ont 
dépassé sensiblement ceux de la 
même période de l’an dernier, 
même s’ils sont demeurés un peu 
inférieurs à la demande. L’an der 
nier, à pareille époque, une faible 
production avait contraint le com­
merce à puiser abondamment à 
même les stocks.

N’eût été des exportations de 
viandes rouges aux États Unis 
durant le premier semestre de 
l’année en cours, les prix auraient 
baissé pour la peine au Canada 
ou bien les stocks dans les entre­
pôts frigorifiques seraient encore 
beaucoup élevés qu’ils ne le sont 
actuellement.

Les exportations globales de 
viandes a tous les pays, du début 
de janvier a la fin de juin, ont 
atteint 106 millions de livres, c’est 
a dire 80"n de plus que durant la 
même période de l’an passé. Au 
Canada, la demande de toutes 
viandes a augmenté de 3% durant 
le même laps de temps.

Et dans l’avenir?

Comment expliquer un tel ac­
croissement des approvisionne­
ments de viandes au pays depuis 
le début de 1970? Surtout par une 
forte production de porcs et de 
volailles; en outre, par une cer­
taine hausse des importations de 
boeuf, d’agneau et de mouton au 
regard de la même période de 
1969.

PENSEZ DEJA AUX RENDEMENTS DE 
VOS CHAMPS EN ’71!

FERTILISEZ MAINTENANT!
Pas besoin d’être un économiste 

hors pair pour prévoir que la 
production des viandes de porc 
et de volaille continuera à devan­
cer pour la peine celle de l’an der­
nier d’ici la fin de l’année en cours.

Il existe encore un impondéra- 
blc; la valeur d’échange du dollar 
canadien. Une hausse de cette va­
leur dcchange de notre dollar, 
en liberté depuis le 1er juin, aura 
peut-être pour effet de favoriser 
les importations de viandes, sur­
tout des États-Unis, durant la 

deuxième moitié de 1970. Une con­
séquence directe pourrait être une 
réduction de prix — et ensuite de 
production — des poulets à griller 
au pays, diminution plus marquée 
que d’habitude à cette époque-là 
de l’année.

Los plantes possédant une bonne 

réserve de phosphore et de po­

tasse HIVERNENT mieux. Pour 

un meilleur rendement l'AN PRO­

CHAIN appliquez à la FIN de CET 

ÉTÉ les engrais chimiques phos­

phatés et potassiques CO-OP.-

LISEZ ATTENTIVEMENT LE 

PROGRAMME EXCLUSIF 

CO-OP DE FERTILISATION  

DE FIN D'ÉTÉ ET D'AU­

TOMNE 1970.

Souvenez-vous: "Rien ne sert de courir, il faut fertiliser à temps",

COOPÉRATIVE FËDËRËE DE QUÉBEC
Service des Moulées & Fertilisants

CULTURES
APPLICATION 
EN SURFACE 

(à l'acre)

ENFOUISSEMENT 
AVEC LA CHARRUE 

(a l'acre)

CÉRÉALES Sol léger 400 lb/0-15-30 

Sol lourd 400 lb/0-20-20

PRAIRIES 300 lb/0-15-30

— ÉTABLIS
nAninnncc --------------------------

300 lb/0-15-30

— À ETABLIR EN 1971 300 lb/0-15-30

MAÏS. GRAIN ET ENSILAGE 400 lb/0-15-30

POMMES DE TERRE 400 lb/0-15-30

Les spécialistes CO-OP en fertilisation sont à votre service 
Communiquez aujourd'hui avec le gérant de votre Meunerie CO-OP

4394, rue St-Ambroisc, Montreol, P.Q. St-Romuald, Cté Levis, P.Q.
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Dans la région du Richelieu

Plus de la moitié de la récolte de 
mais-grain sera offerte en vente

Q U ÉBEC —  L’adm in istra tion ré­

g iona le du m in istère de l’Agri­
cu lture et de la C olonisation, dans 
la région agrico le du R ichelieu, a 
pub lié récem m ent les résulta ts  
d ’une étude vou lant que 58%  de la 
présente production de m ais- 
grain so it destinée à la vente .

L 'étude, effectuée par l'équ ipe 
régionale , en collaboration avec 
la section agrico le du Bureau de 
la S tatis tique du Q uébec, porta it 
sur un échantillonnage de 10%  des 
producteurs et de 20% des super­
fic ies réservées à la production 
du m ais-gra in  dans cette rég ion.

O n s'a ttend généra lem ent à ce 
que la céréale m ise sur le m arché 
so it, en presque totalité, achetée 
par des m euneries et des d istille­
ries. Par a illeurs, le reste de la pro­
chaine réco lte , so it 42% , sera uti­
lisé dans la ferm e des producteurs 
pour l'a lim entation des bêtes à 
cornes, des porcs ou des vo la illes.

L 'é tude a aussi dém ontré qu 'un 
peu p lus de la m oitié de la présen­
te production sera séchée artifi 
c ie llem ent. tandis que 40% du 
m ais-grain obtenu sera entrepo-

Concours

de

labours
Q U EBEC —  Le concours provin­
c ia l de labours de 1970 se dérou­
lera les 30 septem bre et 1er octo­
bre prochains, dans la ferm e de 
M . D enis Sureau, située près du 
s illage de S t-C le t. dans le com té 
de Soulanges.

L 'événem ent, qui réunira plu­
sieurs dizaines de partic ipants, 
est une réa lisa tion de l'Associa tion 
provinciale des Laboureurs du 
Q uébec, en collaboration avec la 
section locale de l'organ ism e.

La tenvo de ce concours annuel 
a pour but d’a ider les agricu lteurs  
a am éliorer leurs techniques de 
labourage.

D ans un com m uniqué rem is ré­
cem m ent à la presse, l’associa tion 
provinciale souligne qu'on y verra 
à l'oeuvre les m eilleurs laboureurs  
de l’ouest du Q uébec. L ’événem ent 
com portera aussi plusieurs com ­
pétitions à l'intention des vis iteurs 
et des laboureurs de ca libre junior 
venant des com tés avo is inants.

D 'im portantes com pagnies 
d’instrum ents aratoires profileront 
égalem ent de l'occasion pour fa ire  
la dém onstra tion de leurs p lus ré­
centes m achines.

Les gagnants des différentes 
com pétitions de la classe provin 
c ia le se disputeront le trophée 
Esso et. en m êm e tem ps, le priv i 
lège de représenter le Q uébec aux 
cham pionnats canadiens de la 
bours qu i se dérou leront en O nta 
rio en 1971.

sé dans des séchoirs à l'a ir lib re 
(cribs). Le reste , so it 8% de la 
réco lte , sera conservé sous form e 
de grains hum ides ensilés.

Les enquêteurs ont. par ail­
leurs. consta té l'épuisem ent com ­
plet des stocks provenant de la 
récolte de 1969.

Q U ÉBEC — Le m inistère de 

l'Agricu lture et de la C olonisation 
annonce quelques m odifications 
aux cérém onies m arquant le cou­
ronnem ent des lauréats du S lièm e 
concours de l'O rdre du m érite agri­
co le. le 9 septem bre prochain , 
dans le cadre de l'Expo-Q uébec.

En effet, voulant honorer d 'une 
façon toute particu liè re les ga 
gnants de ce concours annuel, le 
m in istère a tenu à leur consacrer 
une journée entière.

C 'est ainsi que les concurrents 
devront s'inscrire de 1 1 heures à 
14 heures, au second étage du m ail 
re liant le pavillon des C ongrès 
(ancien palais de l'Agriculture) 
et ce lu i de la Jeunesse et des Sports 
(petit co lisée).

A 15 heures aura lieu une pre­
m ière réception à la salle des ex­
posants du pavillon de la Jeunesse 
et des Sports. Les concurrents 
auront l’occasion de rencontrer le 
m in istre de l'Agricu lture et de la 
C olon isation. M . N orm and Tou- 
p in. a insi que les sous-m in istres et 
hauts fonctionnaires du m inistère . 
O n rem ettra a lors les décorations 
aux gagnants, sauf au com m an­
deur et au récipiendaire de la m é­
daille  d 'argent.

Q U ÉBEC — L’Associa tion des 

é leveurs de m oulons de la Vallée 
de C hâteauguay (The C hateau- 
guay Valley Sheep Breeder’s 
Associa(ion) vient d’ètre fondée 
dans la région agrico le du Sud- 
O uest de M ontréa l, à l’occasion 
d’une assem blée d’une trenta ine 
d ’é leveurs, réunis à l’Éco le d’A  
griculture de S te-M artine.

C ette associa tion, qui porte 
à six le nom bre de socié tés ovines 
existant dans la province, groupe 
déjà une vingta ine de m em bres. 
Son but est de prom ouvoir les inté­
rê ts des éleveurs de m outons qui 
désirent se spécia liser dans la pro 
duction d 'agneaux précoces.

E lle leur perm ettra notam m ent 
de pro fite r de la m esure d 'assistan-

C ette année, les ensem ence 
m ents en m ais-gra in couvrent 
55.701 acres dans cette rég ion, 
ce qui représente une augm enta­
tion d’environ 55% sur l'an der 
n ier. D urant la m êm e période, 
le nom bre des producteurs a aug­
m enté de quelque 300 pour atte in 
dre 1.192.

C es dern iers seront décorés au 
cours d 'une fê te spécia le organisée 
en leur honneur lors du banquet de 
c lô ture qui se tiendra à 19 heures, 
au deuxièm e étage du Pala is C cn 
tra l. à l'issue duquel M . R obert 
Bourassa, prem ier m in istre de la 
province, prendra la parole .

Le concours de l'O rdre du m é 
rite agricole du Q uébec s 'adressa it, 
cette année, aux agricu lteurs éta 
b lis dans le sud-ouest du Q uébec. 
La région désignée, la prem ière  
des cinq div is ions de la province 
pour les fins du concours, corn 
prend les com tés d'A rgentcu il. 
Beauharnois. Laprairie . l'Assom p 
tion. Laval. N apierville. Soulan 
ges. St Jean. Terrebonne, Vau 
dreu il. Verchères. R obert Baldw in 
et Fabre.

Le jury chargé de présider le 
concours était com posé de M M . 
O rner Beaudoin, président, agro 
nom e au Service de l'In form ation 
du m in istère de l'Agricu lture et de 
la C olon isation. Léo G osselin , de 
S te-Fé lie ité . com té de M atane. et 
Fernand Perras. de St Is idore, 
com té de N apierv ille. respective 
m ent com m andeur de l'O rdre en 
1969 et 1965. Le secréta ire éta it 
M . Théo Busqué, agronom e, éga 
lem ent du Service de l'In form a­
tion.

ce du service de l’Insém ination 
artific ie lle et de l'Am éliora tion des 
troupeaux.

Selon le conseiller en Zoote­
chnie de la région, M . M aurice 
Beaulieu, qu i s’est in téressé de près 
à la form ation du nouvel organ is­
m e, ce lui-c i pourra bénéfic ier d 'une 
a ide appréciab le de la part du m i 
n istère de l’Agricu lture et de la 
C olon isation. Il perm ettra égale 
m ent à ses m em bres de d ivers ifier 
leurs productions avec un m axi 
m um de succès.

En efTet, b ien que l'industrie la i 
tiè re constitue la principale option 
des agricu lteurs de la rég ion, il 
sem ble d’ores et déjà que l’é levage 
du m outon se ta ille ra une place 
im portante dans l'industrie agri 
co le du territoire .

Mérite agricole

Légères modifications au 
couronnement des lauréats

Nouvelle association 

d éleveurs de moutons
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du Ministère 
de l’Agriculture du Québec

Q uébec —  Le M in istère de l’agriculture et de la co lon isation du 

Q uébec occupera prochainem ent un nouvel édifice situé au 200 

chem in S te-Foy. à Q uébec, où seront centra lisés l'ensem ble de 

ses services dont plusieurs éta ient jusqu’ic i répartis en dehors 

du com plexe parlem enta ire .

Le dém énagem ent qui s’e ffectuera à partir du 20 août et se 

term inera le 30 septem bre créera sans aucun doute certa ines 

perturbations tem poraires, b ien que les autorités a ient pris tou­

tes les d ispositions voulues pour les lim iter à un stric t m in im um . 

Les num éros té léphoniques de la p lupart des postes actuels res 

teront les m êm es et les appels p lacés aux num éros m odifiés se 

rom  im m édiatem ent achem inés au nouveau ch iffre .

En com m entant ce poin t, le titu laire du M in istère . M . N or 

m and Toupin a déclaré que ces inconvénients inévitables seront 

toute fo is m in im es, com parativem ent aux avantages de cette cen 

tra lisa tion. qu i. a-t-il précisé ne concerne évidem m ent pas les 

douze bureaux rég ionaux.

Il s'est égalem ent d it conva incu que le public en généra l et 

les agricu lteurs en particu lie r com prendront la situation et l'ac 
eeptéront de bonne grâce.

Étape du déménagement

D e son côté, la D irection généra le des services adm in istra tifs  

e t du personnel du M in istère a défini les d iverses étapes du dé 

m énagem ent. Voic i l'ordre dans lequel chaque service in tégrera 

ses nouveaux locaux: le 20 août: bureau de Q uébec de la R égie 

des M archés. H ydrau lique agrico le: le 22 août: C oncession des 

terres: le 28 août: B ib lio thèque. C entre de reproduction. Photo­

cartographie: 1er et 2 septem bre: In form ation. Le 10 et le 1 1 sep 

tentbre : C oopération.Econom ie et P rogram m ation. 12 septem bre: 

C ercles agrico les. Le 14 et le 15 septem bre: Assurance réco ltes: 

le 16. 17 et 18 septem bre: G énie: 19 septem bre: Pourvoyeur; le

21 septem bre: R egistraire . Le 22 septem bre: Service vétérinaire :

22 et 23 septem bre: Am énagem ent de ferm e; 23 septem bre: Insé 

in itiation artific ie lle et Inspection des produits agrico les: 24 

septem bre: Produits la itiers. Loyauté des ventes. Subventions 

et Prim es. Les 25 et 26 septem bre: Suites du M inistre et des 

Sous M in istres, contentieux et com ptab ilité ; 28 septem bre: D i 

rection des bureaux agrico les rég ionaux; 29 et 30 septem bre: 

D irection généra le du personnel et des services adm inistratifs . 

D irection généra le  des laborato ires agrico les rég ionaux.

Le M in istère de I Agricu lture et de la C olonisation occupait 

l'Edifice D . sur la co lline parlem enta ire , depuis la construction  de 

cet im m euble, en 1932. D e sa création en 1868 jusqu 'à  
1932. il é tait s itué dans l'Éd ifice centra l A .

Historique

Le M in istère de l'Agricu lture et de la C olon isation du Q ué 

bec a été créé en 1868. peu de tem ps après la naissance de la 

C onfédération. C 'est donc un des plus anciens M inistères du 

G ouvernem ent provincia l.

A l'origine nom m é D épartem ent de l'Agricu lture et des Tra 

v aux Publics, il a eu successivem ent jurid iction sur l'agricu lture, 

la co lon isation, l'im m igration, l'ém igration et les travaux pu 

b lics. avant de devenir D épartem ent de l'agricu lture et de la co lo  
n isation en 1887.

D épartem ent autonom e d 'Agrieulturc en 1897. il se détache 

a lors de la C olon isation qu i s 'associe aux M ines, pu is revient aux 

Iravaux publics et. enfin , est confié, a un M in istère qu i a égale 

m ent ju rid iction sur les m ines et les pêcheries.

La création d 'un m in istère des M ines en 1930. m otive une 

nouvelle m utation de la C olon isation qui s’associe cette fo is aux 

D épartem ents de la C hasse et de la Pêche, avant finalem ent, de 
devenir autonom e en 1941.

Indépendants l’un de l’autre jusqu 'en 1942. les départem ents 

d Agricu lture et de la C olon isation fusionnent enfin cette année 

la en un seul m inistère , te l qu 'il existe  encore aujourd 'hu i.

C ette région est située aux por­
tes du m arché de M ontréa l et nom  
breux sont les N éo-C anadiens qui 
s’y adressent pour s 'assurer l’achat 
d 'agneaux précoces et d’une qua­
lité spécifique.

Sur les quelque 40 é leveurs sus 
ceptibles d’adhérer à cette asso­
c ia tion. déjà 20 ont payé leur co­
tisa tion et sont devenus m em bres 
actifs . D e ces dern iers, une d izai­
ne se sont préva lu de l'aide finan­
cière du gouvernem ent à l’achat de 
fem elles d ’é levage et de bé liers en­
reg istrés.

Les éleveurs de l’association  
ont déjà pu apprécier l’in form ation 
fa ite par un agronom e sur la nou­
ve lle m éthode de tra item ent au 
Th ibenzole contre l'infestation des 
vers chez le m outon. T rois ou qua 
tre fo is par an, les m em bres de 
l'organ ism e auront a insi l’occasion 
de recevo ir les conseils de spé 
c ialistcs en é levage ovin .

U n expert en production ovine. 
M . M ichel Bourgcault, de St Ber 
nard de Laco llc , co inté de S t-Jcan. 
a été élu à la présidence du pre­
m ier bureau de d irection de l'asso­
c ia tion.

18038204



Nombreuses

poursuites

Q U ÉB E C — N orm and T oupin , 
m in istre de l'A gricu ltu re , a dé- 
c laré qu ’en dépit de la nouvelle 
lo i libéralisan t la fabrication  
et la vente des succédanés des 
p roduits laitiers, la R égie des 
M archés agrico les du Q uébec a 
dû in ten ter jusqu’ici une centai­
ne de poursu ites.

C es actions qui su iven t actuel­
lem ent le cours norm al de la jus­
tice concernent principalem ent 
la couleur et l’em ballage de la 
m argarine, les fabrican ts obser­
van t en grande partie les stipu la­
tions de la nouvelle lo i relatives

à la com position et aux norm es 
de qualité.

L a lo i et les rég lem ents adop­
tés par le lieu tenant-gouverneur 
en conseil précisen t entre autres 
que la m argarine doit être d ’une 
couleur spécifique la distinguant 
du beurre et en défendent la vente 
dans un em ballage de papier 
parchem in .

In terrogé à ce sujet, le porte- 
paro le de la R égie chargée de l’ap­
p lication de la lo i. a déclaré que 
les poursu ites inscrites jusqu 'à 
m ain tenant devraient m ettre un 
term e rapide à ces abus, car les 
con trevenants sont passib les de 
fortes am endes et s’exposen t m e­
m e à la révocation de leur perm is, 
en  cas de récid ive.

. ' ('V A  v
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Av Centre d'insémination artificielle
C 13 M A SK A  L O T A R "A U B IN " 3  A

A + (94.5) — E.V.G.A.: 450 
Né le 26 janvier 1969 

Son père: L A  G O R G E N D IÈ R E  

M O N TC A L M  L O T A R  L 33 39009
A A A  —  E xcellen t (90 .6)

C lassification :

17 filles: 7 1%  B onnes P lus et M ieux 
avec un poin tage m oyen (85 .9)

P roduction :

18  filles E .M . 2X 305 jours:

L ait G ras % M .C .R .
9438  419  4 .44  (I33)(13I)

Père de:

3  filles m édaille de bronze 
î I filles sceau de bronze 

10 filles sceau d ’argen t
4  filles sceau d ’or

Sa m ère: B R U L E D R A G O N  T O N N EL LE  T 53 —  44873  

E xcellen te  (93 .7)

E nreg istrem ent supérieur: Sceau d ’or

A ge Jours L ait G ras % M .C .R .
2- 2 x 305 690 1 359 5 .20 (120H 139)
3 2 x 268 7583 405 5.34 (119)(141  )
4 - 2 x 298 99 15 483 4 .87 (1471(159)
5- 2 x 336 I0025 507 5 .06 (141)1158)
6 2 x 295 928 1 454 4 .89 (131X 142)

5 lactations:
43705 2208 5.05 (132X 148)

C O N T R Ô L E D 'A PT IT U D E S D E S PO R C S D E R A C E
Les sujets de ces portées seront soumis au "Sondage du gras dorsal" et 

é la classification au poids vif de 180 à 220 livres.
N om  et adresse de l’é leveur Iden tification des paren ts

R ace D ate de  

naissance

M âles Fem elles

V IL L A ST A L PH O N SE *.

S t Jérôm e. T errebonne.

V . G orpdale IL S . A L N A -204W

T . M astio  T  A B L E 386Y

Y 1/4 /70 5 4

R O Y . A lexandre.

S t G eorges. B eaucc.

V . M ontm iny l’G Y  7Z

T . R oy A l A M H C 8Z

Y 1/4 /70 8 i

H O U L E . L auren t.

Y am achichc, S t M aurice.

V . M astio T  A B L E -588Y

T . Polora A M R B-59X

Y 1/4 /70 1 7

C O RB E IL . Paul.

S t Ignace de S tanbridge. M issisquoi.

V . V ista A cres Ivan JO U Z 1 IA

T . C orbcil A PFU 24A
Y U 4/70 8 3

G A U T H IE R. R oger.

S t 1 rénée. C harlevoix .

V . R oyal O ak C hief O K V I2A

T . G auth ier R  A M G V -409Y

Y 2/4 /70 7 5

PA Y E U R. Philippe.

S t Sylvestre . L otb in icrc .

V . M astio T  A B L F-2I4X

T . Payeur V U D -3IW

Y 2/4 /70 7 6

G A U T H IE R . L ucien  &  F ils.

S t T hom as d 'A quin . S t H yacin the.

V . S t-T hom as B Y E 132Z

T . C lovcrv icw  M ina A X U M  257Y

L 3/4 /70 4 4

G A U T H IE R . L ucien  &  F ils.

S i T hom as d ’A quin , S t H yacin the.

V . K noxford P rince A H T V 20Z

T . S t-T hom as B  Y E IIZ

L 3/4 /70 3 5

1IO U L E . L auren t,

Y am achichc. S t M aurice.

V . M astio  T  A B L E -588Y

T . Polora A M  R  B I2A

Y 3/4 /70 5 7

Y O U N G . D onald .

B eebe. S tanstead .

V . B eebe P lain  S ir L ancelo t A IH O -98Z

T . B eebe P lain V ega A IIIO  I60Y

L 3/4 /70 4 4

G A U T H IE R . L ucien &  F ils.

S t T hom as d 'A quin. S t H yacin the.

V . S t T hom as B Y E 132Z

T . C lovcrv icw M ina A X U M -237Y

L 4/4 /70 3 5

D IO N N E . G illes.

S t C harles. D cllcchassc.

V . C lovcrv icw  D uke A X U M  258Z

T . D ionne A N  A I 62Z

L 5/4 /70 4 4

SO U C Y . Fernand .

S t E douard . L otb in ière .

V . C lovcrv icw  D uke A X U M  90Z

T . D u M ûrier JB FF6Z

L 5. 4 70 7 7

K  R .SS . D U  ST R O SA IR E.

C .P. 2020 . R itm nisk i.

V . C aritas A IT F II8Z

T . R in touskoise C E A A I0X W

Y 6M /70 4 3

PO R CH E R IE ID É A L E IN C ..

S t B arnabe N ord . S t M aurice.

V . M astio C  A B L E  -573Z

T . P roulx P retty D olly A N V J-97IZ

Y 6/4 /70 5 h

D IO N N E. G illes.

S t C harles. B ellcchasse.

V . C lovcrv icw  D uke A X U M  258Z

T . D ionne A N  A l 6IZ

L 7/4 /70 4 6

M O RE A U . H enri.

S t-A gapit. L otb in icrc .

V . M ontm iny PG Y -55A

T . M oreau A O Y N 3Z

Y 7/4 /70 4 6

R O Y , A lexandre,

S t G eorges, B eaucc.

V . M ontm iny PG Y -7Z

T . R oy A l A M H C-7Z

Y 7/4 /70 b 7

R R .SS. D U  ST R O SA IRE .

C .P . 2020 . R im ouski.

V . C aritas A IT F 118Z

T . R in touskoise C E A A 14 Y

Y 7/4 /70 4 4

PO R C H E RIE ID É A L E IN C ..

S t B arnabe N ord , S t M aurice.

V . M astio C  A B L E 573Z

T . P roulx A N V J 01 IK A

Y 7/4 /70 7 3

C O R BE IL . Paul.

S t Ignace de S tanbridge. M issisquoi. 

N A D E A U ,Jean M arie .

S te llénéd inc. D orchester.

V . Porkolator D r Jack IIIIA C  463Z

T . L a M arlin icrc N anette C U G U I83Z

V . M astio C A B L E 99A

T . M astio A B L E 239Y

1'

Y

7 /4 /70

8/4 /70

6 3

M A SSE . R ené &  F ils.

K am ouraska M oulin . K am ouraska.

V . R ossm an W L I2A

T . M assé A L G X -3IZ

Y 8/4 /70 5 7

A R C H A M B A U L T , R om éo.

S t T hom as d ’A quin , S t H yacin the.

V . K noxford P rince A H T V -20Z

T . A rcham bault A N U T 70Z

L 8/4 /70 4 4

"IC I E T L A D A N S N O S R E G IO N S” ...

# Assemblée des jeunes

Q U ÉB E C —  Près de tro is cen ts jeunes agricu lteurs des cercles de 
la R ive Sud et de la rég ion agrico le de Q uébec ont tenu dern ière­
m ent une assem blée conjo in te avec leurs confrères des cercles de 
S t-R aym ond et de S t-Léonard , dans le com té de Portneuf.

A u cours de cette réunion qui s’est déroulée à S t-R aym ond, 
les partic ipan ts ont étud ié le fonctionnem ent et les structures de la  
fédération  de la R ive N ord , ex istan t depuis v ing t ans.

D epuis p lus d ’un an , il est question de fonder une ou p lusieurs 
fédérations des com tés de la R ive Sud ou d ’incorporer ces cercles 
à  la fédération déjà ex istan te .

# Nominations

Q U É B E C —  L e G ouvernem ent du Q uébec v ien t de faire connaî­
tre les nom s des m em bres du nouveau conseil d ’adm inistration  de 
la R affinerie de Sucre  de Q uébec.

L e présiden t est M . N orm and T oupin , m in istre de l’A gricu ltu ­
re et de la C olonisation . L es autres m em bres de la corporation  
son t M M . G eorges V aillancourt, député de S tanstead et ad jo in t 
parlem entaire du m inistre , M arcel O stiguy , député de R ouville , 
Fernand C ornellier, député de S t-H yacin the et Paul B erth iaum e, 
député de N apierv ille-Laprairie .

S ituée à M ont-Sain t-H ilaire, près de M ontréal, la R affinerie 
de Sucre de Q uébec est gérée par M . L éo F ilion . L ’usine em plo ie 
une centaine de personnes auxquelles s’a jou ten t p lus de 250 em ­
ployés saisonniers duran t l’usinage.

• Bourse d'étude

Q U ÉB E C —  L ’E xposition canadienne nationale de T oronto v ien t 
d ’accorder une bourse d ’é tude de six cen ts do llars au  jeun e M ichel 
B lanchette , 19 ans, de L a Présen tation , dans le com té de S t-H ya- 
cin the.

É tud ian t au C egep de S t-H yacin the, le jeune B lanchette s’est 

particu lièrem ent d istingué, au cours de l’année, par la d iversité de 
ses activ ités en son m ilieu . Il est, notam m ent, m em bre actif de 
deux associations de jeunes agricu lteurs.

N euf au tres bourses d ’égale im portance ont été décernées à 
au tan t d ’é tud ian ts dans chacune des au tres provinces canadiennes. 
L es lauréats sont choisis parm i les étud ian ts qui se destinen t à la 
p ratique de l’agronom ie ou de la m édecine vétérinaire.

• Sentence arbitrale

Q U É B EC —  L a R égie des M archés agrico les du Q uébec v ien t de 
rendre une sentence m ettan t fin au différend qui opposait J.-J. 
Joubert lim itée, de M ontréal, et le Syndicat des producteurs-four­
n isseurs de lait du poste de transform ation de la com pagnie, à 
N icolet.

L e litige portait sur le prix de vente du lait dans le cadre d ’un  
nouveau contrat.

Selon la sen tence rendue récem m ent, les prix m in im um s payés 
aux producteurs-fourn isseurs pour le lait liv ré à N icolet, du 1er 
avril au 30 sep tem bre 1970. seron t de S3.68 les 100 liv res pour le 
la it de qualité "A ” livré en vrac, de S3.58 pour le lait liv ré en 
b idon . S3.55 pour le lait de qualité "B " livré en vrac et de S3.45  
pour le la it liv ré en b idon .

# Diminution des récoltes de fraises

Q U E B E C —  L a m auvaise tem pérature de l’h iver et du prin tem ps 
dern iers a causé des dom m ages im portants dans les fraiseraies de 
la rég ion de Q uébec.

T el est l’av is des spécialistes des bureaux agrico les rég ionaux 
du m inistère de l’A gricu ltu re et de la C olonisation . L es p lus tou­
chés sont les producteurs de file d ’O rléans qui n ’on t pu expédier 
une partie de leur réco lte sur les m archés de consom m ation de 
T oronto  et de M ontréal.

D ans les au tres rég ions du Q uébec, les réco ltes ont été sensi­
b lem ent com parab les à celles de l’an  dern ier.

% Un troupeau Québécois bon second

Q U É B EC —  L e troupeau A yrsh ire d ’un éleveur québécois. M . 
M aurice T . C aron , de S t-R och des A ulnaics, dans le com té de 
l’Isle t. v ien t de se p lacer deuxièm e pour sa production de lait au 
C anada.

C e troupeau de 18 vaches a enreg istré une m oyenne de 14.153  
liv res de lait pour l’année 1969. so it 13 poin ts 'de plus que la 
m oy enne 1968 et 22 poin ts de p lus que celle de 1967 .

L e deuxièm e m eilleur troupeau dans le groupe C est celu i de 
M . R oger B eaudry , de G ranbv . avec une m oyenne de 12 .642 liv res 
de lait.
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P E S T I C I D E S  E T  S É C U R I T É
D e pu is 2 5 a n s la q ua lité e t 

l'a bo nd an ce d e s p rod u its a lin icn  

ta ires so nt é tro ite m e nt lié es à 

l'usa ge d es p es tic ide s . C ep en da nt, 

p ou r p ro té ge r la  sa n té  d e l'h o m m e 

e t a ssu re r la sa lub rité d u m ilieu  

d a ns le qu e l il v it l'em p lo i d e ce s 

p rod u its to x iqu e s d o it fa ire l'ob je t 

d e co n trô le s  p ré c is .

L e s g ou vern em e nts p rov in c iau x  

e t fé dé ra l se p a rtag e n t le s re spo n ­

sa b ilités d u co n trô le d e l'e m p lo i 

d e s p ro du its  ch im iq ue s e n a g ricu l 

tu re . Il n o us fa u t re co nn a ître  to u te ­

fo is . q u e l'u ltim e re spo n sab ilité  d u  

b o n e m p lo i d e s p ro du its a n tip a ra  

s ita ires re po se su r l'usa g er. M a l 

h e ure use m en t, c 'e s t ch e z lu i q u 'o n  

o bse rve le s n ég lige nce s le s p lu s 

co u ran tes .

A u n ive a u fé dé ra l, le m in is tè re  

d e l'A gricu ltu re vo it à l'en reg is tre  

m en t d es p e s tic ide s co nfo rm é­

m e n t a u x te rm e s d e la L o i su r le s 

p rod u its a n tip ara s ita ire s . E n e ffe t, 

a van t d 'ê tre co m m e rc ia lisés le s 

p es tic id es d o ive n t ê tre e nre g is trés  

e t le fa brica n t d o it e n g a ra n tir 

l'e ffica c ité e t la sû re té e n re g ard  

d u m o de d 'e m p lo i p ro po sé . A p rè s  

a vo ir é tud ié  ce s d on né es , le m in is ­

tè re d e l'A g ricu ltu re in d iq ue ra le  

typ e  d e ré co lte  su r leq ue l le  p rod u it 

p e u t-ê tre e m plo yé e t so n m o de  

d 'ap p lica tio n .

A u n ive a u p rov in c ia l, le m in is ­

tè re d e l'A gricu ltu re co nse ille le s 

cu ltiva te urs su r l'em p lo i d e s p es ­

tic ide s : ta u x d 'ap p lica tion , ch o ix  

d e s p ro du its , te chn iqu e d e va po ri 

sa tio n e tc ... L e m in is tè re p ro v in ­

c ia l d e la S a nté p e ut é ga le m en t 

e xe rce r u n ce rta in co n trô le su r la  

d is tr ibu tio n  e t la m a n ip u la tio n  d e s 

p e s tic id e s . P ar e xem p le , d a ns  

ce rta in e s p rov in ces , le s d is tr ibu  

te u rs d o ive n t o b te n ir u n p erm is  

d u m in is tè re  d e  la  S a n té .

L es p es tic ide s  d an s le s a lim e n ts  

—  n ive a u d e sé cu rité

L a lo i d e s a lim e n ts e t d rog ue s  

in te rd it la ve n te d e to ut p rod u it 

q u i p ou rra it co n te n ir d e s su bs ta n ­

ce s to x iqu es o u n oc ive s e t a ssure  

a ins i la p ro te c tion d u p ub lic . L es  

p e s tic ide s é tan t to x iqu e s p o u r p lu ­

s ie u rs e sp èce s a n im a les o u vé g é 

ta ies , o n d o it le s co ns idé rer co m m e 

d e s p o ison s e t le u r to x ic ité p ou r 

l'ho m m e e st e n fo nc tion d irec te  

d e la  q u a n tité co n so m m é e .

L a D .G .A .D . a d on c é tab li d e s 

rè g le m e n ts q u i p réc ise n t p o u r ce r­

ta ins p e s tic ide s la  q u an tité  d e ré s i 

d us q u i p e uve n t re s te r su r d e s a li­

m e n ts d o n n és a p rè s la ré co lte . C e s 

fa ib le s q ua n tités d e ré s id us , a pp e ­

lé e s to lé ra nce s , so n t co ns idé rée s  

p ar les sc ie n tifiqu es co m m e é ta n t 

sa n s d a ng e r p ou r le co nso m m a­

te ur.

A fin d e fixe r d es to lé ran ces  

lé g a le s p o u r ce rta in s p e s tic id es , 

la D .G .A .D . e x ig e d e s fa b rica n ts  

q u 'ils so u m e tten t le s d o n né e s su i­

va n te s  e n d é ta il:

* le s p ro prié té s p h ys iq u e s e t ch i­

m iq ue s d e la  su bs ta nce

* la _ p reu ve q u e le p rod u it e s t 

e fficace e t p ra tiq ue p ou r l'usa ge  

re co m m an d é

* la  q u an tité  à u tilise r, la  fré qu e nce  

e t le  m o m en t d e l'a pp lica tion

* u ne m é th od e sa tis fa isa n te  d ’a na ­

lyse p ou r d ose r les ré s idu s d u  

p e s tic id e

* la q u an tité d e ré s idu s re s ta n t 

su r ch aq ue typ e d 'a lim en t a u 

m o m en t d e la  ré co lte

* d e s é tud es  d e to x ic ité

* la  to lé ra nce  p rop osé e

L a re ch erch e n é cessa ire p o ur 

fa ire la p re uve d e l'e ffica c ité  d 'un  

p es tic ide e t p o ur e n fa ire  l'éva lua  

lio n to x ico log iq ue e x ig e d e n o m  

b re ux e ssa is e n la bo ra to ire e t la  

co m pila tio n d e m u ltip les d on né es . 

L e to u t p eu t re p ré se n te r e n tre tro is  

e t c in q a n s d e tra va il.

E va lu a tio n  to x ico log iqu e

P ou r p ro céd er à ce tte é va lu a  

tion . o n d o it d 'ab ord e ffec tu e r d e s 

e tud es d e to x ic ité à co u rt te rm e  

su r u n ce rta in n om b re d 'esp èce s  

a n im a le s . L e s fac teu rs d on t o n  

tie n t co m p te co m p ren n e nt e n tre  

a u tre s , le se xe d e l'an im a l e t se s 

ré ac tio ns à l'e xpo s ition cu ta né e  

a ux p e s tic id e s , à le u r in ha la tio n e t 

à le ur in g es tio n o ra le . D es é tud e s 

à lo ng te rm e fo n t su ite à ce s p re -

y ,.? : ;.. .. y .■ -.........}

V o t r e  j o u r n a l

" L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s ”
Seul hebdomadaire agricole 

français au Canada —

v o u s  a p p o r t e  r é g u l i è r e m e n t
L e s n o uve lle s e t co m m e n­

ta ire s a g rico le s le s p lu s p e r­

tin e n ts

D e s ch ro n iq u e s ré p o n d a n t 

a u x b e so in s d e s a b o n n é s 

D e s d o ss ie rs e xc lu s ifs  e t co m ­

p le ts , n o u ve lle in itia tive T C N  

q u i p e rm e t à ch a cu n d 'en ri­

ch ir se s co n n a issa n ce s sc ie n ­

tifiq u es , te ch n iq u e s e t é co ­

n o m iq u es .

L e s p a ge s d u F o ye r e t le u rs  

ch ro n iq u e s va riée s .

R ece vo ir a ch aq ue se m a ine La Terre de Chez 

Nous e s t u n m o yen p ra tiqu e e t p a r su rco it IJ  

é con om iq ue d e su iv re l’a c tu a lité a g rico le û 

ca na d ie n ne , to u t e n p erce van t les vra is fj 

p ro b lèm e s d e s a g ricu lteu rs e t d es fo re s tie rs i  

M . B r u n o  C ô t é , d e  Y a m a c h ic h e  d on t la : 

p ho to a pp ara it c i-co n tre , e s t le  r e p r é s e n t a n t - 

a u t o r i s é  T C N  p ou r la ve n te d 'ab on ne m en t 

d an s le te rrito ire su iva n t F é dé ra tio n d e 

l'U  C  C d e la M a u ric ie . e t le co m té d e B e r- 

th ie r P ro fito ns d e so n p a ssag e p ou r s 'a bo nn er o u re no u ve le r 

so n  a bo nn em e nt a "L a T e rre  d e C h ez N o us"
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n tiè rcs o bse rva tion s . A u co u rs  

d e ce s re che rche s d 'un e d u ré e 

a pp rox im ative d e d eu x a ns . o n  

so u m e t a u m o ins d eu x e sp è ces 

a n im a les à d iverses d o ses d e p e s 

tick le s . A la fin d e ce tte p ério de , 

d e s p a th o log is te s q u a lifié s p roe è  

d e n t à l'e xam e n so m m a ire e t m i 

c ro scop iqu e d e p lus ieu rs o rga n es  

y co m pris le fo ie , le c ire u r, e t le s  

re in s . L 'ac tion té ra tog è n e (e ffe t 

n o c if su r l'em b ryon ) d e s p es tic ide s  

e t leu r e ffe t su r le s o rga n es d e la  

re p rod u c tio n p e uve n t é ga lem e nt 

fa ire  l’o b je t d 'é tud e s sp é c ia lisé e s .

L es  to lé ra nce s

A fin  d e s 'a ssure r q ue  la  q u an tité  

d 'un p rod u it a n tip a ras ita ire co n  

so m m é e p ar l'h om m e n e d é pa sse  

p a s l'A .Q .A .. o n é tab lit d es lim ites  

d e to lé ra nce s p o ur le s ré s idu s d e 

ce p es tic ide . C e s to lé ra nce s su p  

p o se n t to u te fo is u n e m p lo i ju d i 

d e u x d u p rod u it p a r l'usa g er.

L es insp ec teu rs d e la D .G .A .D . 

tra va ille n t e n é tro ite  co lla bo ra tion  

a ve c le s re p rése n ta n ts a g rico le s 

e t a ve c d ive rs o rg an ism e s . Ils  

p a rtic ipe n t a ux p ro gra m m e s d 'é du  

ca tio n d on t l'o b je c tif e s t d e re nse i 

g ne r le s u sag ers su r le s d a n ge rs 

in h ére n ts à l'em p lo i d e s p es tic ide s  

e t su r le s to lé ra n ces p erm ise s d a n s 

le s a lim e n ts .

Jusqu 'à  ce  jo u r, d e s é tud e s , b ie n  

q u 'inco m p lè tes , o n t in d iq ué q u e 

le s q u an tités d e p es tic ide s ing éré es  

p a r l'ho m m e so nt b ien m o in dre s 

q u e le s d o se s q uo tid ie nn es a d m is  

•-ib le s e t d on c b ien e n d e çà d es  

lim ites  d e sé cu rité fixé es p ou r u n e 

v ie  e n tiè re .

A  l’u sag er

A u fo ye r, a u ja rd in  o u à la fe r­

m e . le m a uva is e m p lo i o u l'a b us  

d e s p es tic id es p e uve n t a n nu le r 

to u s le s p rog ram m e s d e co n trô le  

o u d e re che rche d an s ce d om a in e .

E tiqu e tte s e t d ire c tive s su r le s 

p rod u its a n tip a ras ita ire s so n t là . 

p ou r ê tre lue s e t o b servé e s .

O p te z p o u r la  p rud e nce !

P r ix  a g r ic o l e s  

m i r o b o l a n t s

V o us e s t-il d é jà a rrivé d e vo us  

d em a nd er ce q ue le s p ro du its d e 

la fe rm e ra pp orte n t a u x a gricu l 

le u rs d e s a u tres p arties  d u m o n de ?

S i l'on  s 'e n re p orte à u n ta b le au  

p ub lié ce s jo u rs d e rn ie rs p ar le  

m in is tè re fé dé ra l d e l'A gricu ltu re , 

ce rta in s p rix a g rico le s d u cô té  

d e l'E uro pe o nt a tte in t e n 19 68  

6 9 d e s n ivea ux q u i n o us so n t p eu  

fa m ilie rs .

A ins i, la co te su p é rie u re d u b lé  

e n N o rvè ge s 'é leva it à S 4 .55 le  

b o isse au a u p rod uc te ur e t ce lle d u  

se ig le e n F in la n d e à S 3 .9 I. fin  

N o rvè ge é ga lem e nt, l'o rge ra pp or 

la it S 3 .02 le b o isse au ta nd is q u e 

le p ro du c teu r d e b e tte ra ve s à su c re  

e n F in lan d e to uch a it $ 26 .43 la  

to nn e .

L e s p rix les p lus é levé s p o ur le s 

p o m m e s d e te rre —  S 4 .75 le q u in  

ta l _ o u les 1 0 0 liv re s —  so nt a llés  

a u x” cu ltiva te urs d e la T u rq u ie . 

( L e ch iffre  co rre sp on da n t e n  A u tri 

ch e d é pa ssa it à p e in e le  d o lla r, fa it 

à  s ig na le r a u p a ssa ge ).

L a F in la n d e se d is tin g ua it 

e n core d an s d e u x a utre s sp écu la  

tio ns : le s b o v ins d e b o u che rie y 

ra pp orta ie n t a u d e là  d e $ 56 . e t le s 

p o rcs $ 4 4 .7 0 —  le s ce n t liv res  

d a ns ch a qu e ca s . é v ide m m en t.

D e ux a utres p rix -som m e ts d e 

n o u ve a u e n T u rqu ie ce tte fo is : 6 6  

ce n ts la liv re d e ch a ir d e vo la ille  

e t p resq ue  $ 8 le s ce n t liv res  d e la it.

U n e a u tre p ub lica tio n so u lig n e  

q u e le s p rix d e g ros  d u b e u rre s ‘é le ­

va ie n t à 8 3 e t 8 2 ce n ts la liv re  

e n A lle m ag ne d e l'O ue s t e t e n 

H o lla n de ; ce u x d u from a ge C lie d  

d ar (W isco n s in ) à 5 9 ce n ts a ux  

E ta ts -U n is .

D e s le c te urs p e nse ron t sa n s d o u 

te q u e l'id éa l se ra it u ne e xp lo ita  

lio n a g rico le a ffe c té e à la p rod uc ­

tion e t à la ve n te d e l’e nse m ble  d e  

ce s d en rée s ... sa ns o ub lie r le s 

p rix ! M irob o la n ts , il fa u t e n co n ­

ve n ir. m a is  c la irsem é s .

L e co nso m m a teu r e n p en sera it 

il a u ta n t a u m o m en t d e se m e ttre  

à  ta b le  a vec sa  fa m ille?

U N  B O N  R E S E A U  
E L E C T R I Q U E  
D A N S  L A  F E R M E ,  
C 'E S T  P L U S  
D 'A R G E N T  
E N  B A N Q U E
V o u s  v o u l e z  a c c r o î t r e  l a  p r o d u c t io n  d e  

v o t r e  f e r m e , e n  r e t i r e r  p l u s  d e  p r o f i t s .  

L 'é l e c t r i c i t é  v o u s  p e r m e t  d 'u t i l i s e r  t o u s  

l e s  m o y e n s  q u i v o u s  r e n d r o n t  l a  c h o s e  

f a c i l e ,  s a n s  e m p l o y é s  s u p p l é m e n t a i r e s .

S i  v o t r e  r é s e a u  é l e c t r i q u e  e s t  i n s u f f i s a n t  

p o u r  r é p o n d r e  à  v o s  b e s o i n s  d e  m o d e r n i ­

s a t i o n , l e  c o û t  d ' i n s t a l l a t i o n  o u  d e  r é ­

n o v a t i o n  n 'e s t  p a s  p r o h i b i t i f .  E t  c 'e s t  l à  

u n  i n v e s t i s s e m e n t  q u i v o u s  a s s u r e r a  d e s  

b é n é f i c e s  c o n s i d é r a b l e s  t o u t e n  d i m i ­

n u a n t  v o t r e  l a b e u r .

Q u e  v o u s  c o n s t r u i s i e z  o u  r é n o v i e z ,  c o n ­

s u l t e z  l 'a g r o n o m e  d u  s e r v i c e  a g r i c o l e  d e  

l 'H y d r o - Q u é b e c  d a n s  v o t r e  r é g i o n :  i l  v o u s  

s u g g é r e r a  c o m m e n t  a u g m e n t e r  v o s  b é n é ­

f i c e s , e n  v o u s  r e n s e i g n a n t  b i e n  s u r  c e  

q u e  l 'é l e c t r i c i t é  p e u t  f a i r e  à  b o n  c o m p t e .  

E t  n 'o u b l i e z  p a s  q u e  l 'H y d r o - Q u é b e c  v o u s  

o f f r e  u n  p l a n  d e  f i n a n c e m e n t  a v a n t a g e u x .  

V o y e z  v o t r e  m a î t r e  é l e c t r i c i e n .

H yd ro -Q u é b e c



R a p p o r t  d u  c o n t r ô le  la i t ie r

L a  D iv is io n  d e s  b e s t ia u x  

d u  m in is t è r e  d e  l ’A g r ic u l t u r e  

d u  C a n a d a  r a p p o r t e  q u e  p lu s  

d e  1 1 0 .0 0 0  v a c h e s  o n t é té  

c o n t r ô lé e s  e t q u e  le u r  p r o d u c  

l io n  d e  la i t d e  1 9 6 9  a  é té  

c e r t i f ié e , s e lo n  le  p r o g r a m m e  

f é d é r a l d u  C o n t r ô le  d ’a p t i t u  

d e s  d e s  b o v in s  la i t ie r s  d e  r a c e .

L e  p r o g r a m m e ,  d i r ig é  p a r  la  

D iv is io n  d e s  b e s t ia u x ,  a  p o u r  

b u t d 'é t a b l i r le s  r e le v é s  d e  

p r o d u c t io n  d e  t o u t e s  le s  v a  

e l le s  d e  r a c e  s o u m is e s  a u  

c o n t r ô le . C e s  r e n s e ig n e m e n t s  

f o u r n is s e n t u n e  b a s e  f ia b le  à  

la  c o n d u i t e  e f f ic a c e  d ’ u n  p r o ­

g r a m m e  d ’é le v a g e .

E s s a is  n é g a t i f s  d u  2 ,  4 - D

L e s  u s a g e r s  d u  2 ,  4 - D  c o r n  

m e  h e r b ic id e  p o u r p e lo u s e s  

p e u v e n t c a u s e r d e s  d é g â t s  a u  

g a z o n n o u v e l le m e n t s e m é ,  

s a n s  p o u r a u t a n t r é u s s ir à  

d é t r u ir e  le s  m a u v a is e s  h e r b e s ,  

s e lo n  le s  r é s u l ta t s  d ’e s s a is  à  la

S t a t io n  d e  r e c h e r c h e s  d e  S a a -  

n ic h to n .  C . B .

M . R . M . A d a m s o n , c h e r ­

c h e u r  à  c e l t e  s t a t io n ,  a  é t a b l i  

q u e  le s  d é g â t s  le s  p lu s  im p o r ­

t a n ts  c a u s é  p a r l ’e m p lo i d u  

2 . 4 - D  s e  p r o d u is e n t à  l ’e n ­

c o n t r e  d u  p â tu r in , e t c e la  

q u a n d  l ’ h e r b ic id e  e s t u t i l i s é  à  

r a is o n  d ’ u n e  l iv r e  d e  2 .  4 - D  à  

l ’ a c r e , e n t r e  t r o is  e t s ix  s e ­

m a in e s  a p r è s  le  s e m is .

L a  p r o d u c t io n  d e  l 'a g n e a u  

d im in u e  a u x  É . - U .

D ’a p r è s  le  D é p a r t e m e n t d e  

l 'A g r ic u lt u r e  d e s  É . - U .  la  p r o ­

d u c t io n  d ’a g n e a u x  d e v r a i t  a t ­

t e in d r e  le  c h i f f r e  d e  1 3 . 4  m i l ­

l io n s  d e  t è t e s  a u  c o u r s  d e  

1 9 7 0 .  s o i t  2 %  d e  m o in s  q u ’e n  

1 9 6 9 . L e s  t r e iz e  É t a t s  d e  

l ’O u e s t r a p p o r t a ie n t  u n  t o t a l  

d e  9 .5  m i l l io n s  d e  t è t e s , s o it  

1 %  d e  m o in s  q u ’ i l y  a  u n  a n .  

D a n s  c e s  m ê m e s  É t a t s , le  

n o m b r e  d ’ a g n e a u x  n é s  a v a n t  

le  1 5  m a r s ,  a v a i t  d im in u é  d e  

2 % . L e  T e x a s , le  p lu s  g r o s

p r o d u c t e u r d ’a g n e a u x , r a p ­

p o r t a i t 2 .4 m il l io n s  d ’a ­

g n e a u x , s o it  3 %  d e  p lu s  q u ' i l  

y  a  u n  a n . L e  d e u x iè m e  p r o ­

d u c t e u r ,  le  W y o m in g ,  n e  m o n ­

t r a i t a u c u n  c h a n g e m e n t à  

1 . 2  m i l l io n  d e  t ê t e s .

C o n s o m m a t io n  d o m e s t iq u e  d e  

v ia n d e .

A u  c o u r s  d e  la  p r e m iè r e  

d e m ie  d e  1 9 7 0 , i l s ’e s t c o n ­

s o m m é  1 , 3 5 7 .5  m i l l io n s  d e  

l iv r e s  d e  v ia n d e s  r o u g e s  a u  

C a n a d a ,  s o i t  2 %  d e  p lu s  q u ’a u  

c o u r s  d e  la  m ê m e  p é r io d e  d e  

1 9 6 9 . L a  c o n s o m m a t io n  d e  

v ia n d e  d e  b o e u f e t d e  p o r c  

a u g m e n t a i t  d e  3 %  d a n s  c h a ­

q u e  c a s ,  c e l le  d u  m o u t o n  e t  d e  

l ’ a g n e a u  a u g m e n t a it a u s s i d e  

9 % . m a is  c e l le  d u  v e a u  d im i­

n u a i t  d e  2 0 % .

A u  c o u r s  d u  m o is  d e  ju in ,  

la  c o n s o m m a t io n  d e  v ia n d e  d e  

b o e u f a t t e ig n a i t 1 4 1 . 8  m i l ­

l io n s  d e  l iv r e s ,  e n v i r o n  2  m i l ­

l io n s  d e  l iv r e s  d e  p lu s  q u e  

p o u r  le  m o is  d e  ju in  1 9 6 9 .

N o m b re  cro issan t  

d e  p o rcs  au  p ays
A lo r s  q u e  la  p lu p a r t  d e s  r é g io n s  

d u  m o n d e  s o n t a u x  p r is e s  a v e c  

u n e  e x p lo s io n  d é m o g r a p h iq u e , le  

C a n a d a  c o n n a î t a c t u e l le m e n t u n e  

e x p lo s io n  d e  s a  p o p u la t io n  p o r c i­

n e . p a r t ic u l iè r e m e n t  d a n s  le s  p r o ­

v in c e s  d e  l ’O u e s t .

A u  1 e r ju in  d e  c e t te  a n n é e , i l  

y  a v a i t  p lu s  d e  7  m i l l io n s  d e  p o r c s  

a u  C a n a d a . C e  c h i f f r e ,  q u i r e p r é ­

s e n t e  u n e  a u g m e n t a t io n  d e  2 3 %  

p a r  r a p p o r t  à  l 'a n  d e r n ie r ,  e s t  é g a ­

le m e n t le  p lu s  c o n s id é r a b le  d e p u is  

1 9 4 3 .

L ’a u g m e n t a t io n s p e c t a c u la ir e  

d e s  p o r c s  t ie n t  p r e s q u e  e n t iè r e m e n t  

à  u n e  a u g m e n t a t io n  m o y e n n e  in u ­

s i t é e  d e  4 5 %  d a n s  l ’O u e s t .  L a  p é ­

n u r ie  d e  m a r c h é s  d u  b lé . la  d is p o ­

n ib i l i t é  d e  v a s t e s  q u a n t i t é s  d ’ a u t r e s  

g r a in s  e t le s  lo is  p r o v in c ia le s  d ’e n ­

c o u r a g e m e n t d e  la  p r o d u c t io n  d e  

b é ta i l s o n t a u t a n t  d e  f a c t e u r s  q u i  

o n t c o n t r ib u é  à  c e t te  e x p lo s io n  

d a n s  l ’O u e s t .

M is e s - b a s  e n  1 9 7 0

E n  S a s k a tc h e w a n , a c c r o is s e ­

m e n t d e  7 0 %  ( 9 8 5 , 0 0 0  a u  t o t a l ) ,  

le  p lu s  h a u t n iv e a u  d e p u is  la  d e r ­

n iè r e  g u e r r e ;  a u  M a n i t o b a ,  d e  4 4 %  

( 8 8 4 , 0 0 0 ) , c h i f f r e  r e c o r d  p o u r  

c e t t e  p r o v in c e ; e n  A lb e r t a . 3 3 %  

( 1 . 6  m i l l io n ) , e t , e n  C o lo m b ie -  

B r i t a n n iq u e , d e 2 9 %  d e p lu s  

q u 'e n  1 9 6 9  ( t o t a l  d e  4 9 , 0 0 0 ) .

D a n s  l ’ E s t , la  p r o g r e s s io n  e s t  

m o d é r é e ,  s o i t 7 % , m a is  t o u te s  le s  

p r o v in c e s  p a r t ic ip e n t  à  la  h a u s s e .

L e s  m is e s - b a s  d e  p r in t e m p s  o n t  

d o n n é  n a is s a n c e  à  5 . 7 5 0 , 0 0 0  p o r ­

c e le t s ,  s o i t le  n o m b r e  le  p lu s  c o n ­

s id é r a b le  d e p u is 1 9 4 3 ; d a n s  

l ’O u e s t ,  m is e s - b a s  a c c r u e s  d e  4 5 %  

e t d a n s  l 'E s t , d e  9 %  s e u le m e n t .  

O n  s ’ a t te n d  q u e  le s  p o r t é e s  d ’a u ­

t o m n e  s ’é lè v e n t  à  p r e s q u e  8 0 0 , 0 0 0 ,  

s o i t  2 3 %  d e  p lu s  q u e  l ’ a n  d e r n ie r .

a a » g ia P O T » iw w r w n iW M m r n iB t i i i ,» i i r i , 'm m B M ,ii

V E N T E H O L S T E IN D E B R O A D W A Y F A R M
R . A u b rey L iv in g sto n , B ram p to n , O n tario

À L 'A R É N A D E S V E N T E S D E G E O R G E T O W N , O N T A R IO
H u it m illes au n o rd  d e l'au to ro u te  401 , so rtie  40 , ch em in  T rafa lgar (7e ran g)

V en d red i, 4  sep tem bre  1970  • M id i (H . A . E .)
75  tè tes  —  30  vach es et 40  g én isses sa illies

'{r\
DEUX 

EXEMPLES 

0  DE VACHES U 

ÉLEVÉES À 

BROADWAY 

FARMS

?

B road w ay M ayers  P ansy  (E X ) R es . A L L C A N .  

7 an s —  22739  —  861 —  3 .79%  —  173 —  1771
R eno R eflectio n B eth  (E X ) (93)

6  an s —  17753  —  734  —  4 .13%  —  149 —  168

LES 30 VACHES À VENDRE SONT TOUTES FRAÎCHEMENT VÈLÉES OU EN GESTATION
C e trou p eau a p ro d u it d es su je ts exce llents , co m m e ceu x c i-d essus , q u i 
so n t d es exem p les d es an im au x d e ca libre  m is en vente . L es vach es  sero nt  

c lass ifiées e t d evra ien t ê tre à 80 -90 p o u r cen t G . P . o u m eilleures avec  

d es su je ts  T . B . e t u n e vach e q u i sera c lassée E xce llen te . L es vach es son t

jeu nes , d e b o n typ e, avec d es p is d e b o n n e co nd itio n , le  g enre q u i es t p ré­
sen tem en t en d em and e . L es record s d e ces 30 vach es d ém on tren t q u 'il 
y en  a 10 c lassées T rès B o n n es , 25  so nt au -dessu s d e 15 ,000 M  e t 10  o n t 

d o nn é p lu s d e 20 ,000  liv re?  d e la it.

40 GÉNISSES EN GESTATION
C erta in es o n t é té sa illies récem m ent, d 'au tres so n t en g esta tion d epu is  

4 m o is . L es m eilleurs reco rds d e leurs m ères m o ntren t u n B .C .A ., d e 140  

à 143 . E lles p rov ienn en t d e taureau x E x . e t p lu s q u 'ép ro u vés , p o u r la p lu ­
p art. 28  so nt issues d e vaches G . P . o u m e illeu res , e t 4  v ienn ent d e vach es

T rès B o n nes . 23 d e ces g én isses o n t d es m ères q ui p ro du isent p lus d e  

15 ,000 liv res d e la it e t 6  o n t p ro d u it p lus d e 20 ,000 liv res. C 'es t u n g ro u­
p e d e g én isses excep tion ne lles , é levées d e faço n excellen te . E lles m et­
tro nt b as d es su je ts  h o rs d e l'o rd ina ire .

E xem p les d e g én isses en  ven tes :

N ée  le I5  ju ille t 1968 —

M ère: B a ld w in D arkn ess T .B .

S an s 16750 720 4 .3%  141 166 B .C .A . 

2cm e; B a ldw in  M ap le  S u s ie  

6  an s 16793 603 3 .9% 141 153 B .C .A .

N ce le  26  m ars 1968 —

M ère: B road w ay  A m os G in a T .B .

4 an s 19868 840 4 .2% 177-204 B .C .A . 

2èm c: L o custh avcn  R ay A p ple  G eo rg in a G .P . 

6 an s 17368 708 4 .1%  146 162 B .C .A .

N .B . L iv raiso n g ra tu ite  ju sq u 'à M o ntréa l

C ata lo g u es su r d em an d e —  C asse-cro û te  d ispo n ib les

N ée le  26  m ars 1968 —

M ère : B ro ad w ay A m os  G in a T .B .

2  an s 16006 685 4 .3% 175-204 B .C .A .

3  an s 17358 788 4 .5% 172-212 B .C .A .

4  an s 19868 840 4 .2% 177-204 B .C .A .  

2ém e;L o cu sth aven R ag A p ple  G eo rg in a G .P . 

6 an s 17368 708 4 .1%  146-162 B .C .A .

N ée en 1968 —

M ère: B road w ay  S u ccesso r D o n na  G .P .

4  an s 15664 624 3 .9%  139-151 B .C .A . 

2ém c£ro ad w ay  S tarlig ht D ix ie  T .B .

S an s 18177 680 3 .9%  155-158 B .C .A .

6  an s 19782 732 3 .7% 166-168 B .C .A .

7  an s 19090 743 3 .8% 160-170 B .C .A .

69e vente R ockw o od  C o ns ig nm en t su ivra im m éd ia tem ent. 

30  tê tes d e vach es  en la it e t en  g es ta tio n e t g én isses d e cho ix .

R O C K W O O D . L IV E S T O C K L T D .
B .P . 67 , G eo rg e to w n , O n t.

Gérants de la vente
877 -4101 (C o d e 416 ) 877 -6101
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L'ÂFEAS se donne une " présidente: Mme Azilda “ ' ■
les femmes disent "Non" à la Mon et à Valérie... 

mais "Oui” au progrès et au sens des réalités

i

-rr", fl*" •n*°U,é* d* Con.^1 d'Adminiitration pour f.n-
Onéxi™ q ! 'ordre h.b.tu.1, 1èr. rangé.: Mmes Gérard Lefabvr.. d. la Fédération dèNicole, 

ésime Simard, de Joli.tts: Mari.II. St-Hilaire. vic. président. générale. Mme Azilda Marchand 

présidente générale, Georges Desautels, conseillère générale: 2e rangée Mmes Adiutor Lanouette
cheIenldëSRimt:usekBénard' S*C,é,aire 9*nérale: Gérard Asselin conseillère générale; Gemma Beau-’ 

R °USkl: Ge"'s Gervais. conseillère générale: et Eugène Painchaud. de Québec Étaient 
d e  M n . i momam da la photo Mmes Roland Legros de la Fédération de Hull; Hervé Bélanqer
r  r:pJrn?r de Hau,e,ive: Fra"Ç°'s Pelletier, de Sherbrooke; Edouard Piché de 

St Jean. Gérard Proteau. de Trois-Rtvièros et Arthur Borduas. de St-Hyacinthe.

• ‘J e s u is  (1 è re  d e d e v e n ir p ré s id e n te  d e  

l 'A F E A S , c a r c ’e s t l ’o rg a n is m e  q u i à  l ’h e u re  

a c tu e lle  s e m b le  le  p lu s  r ic h e  d e  p ro m e s s e s  

e t c e lu i q u i re p o s e  s u r le s  b a s e s  le s  p lu s  s o ­

lid e s” , a in s i s ’e x p r im a it la  n o u v e lle  p ré s i­

d e n te g é n é ra le  d e l’A F E A S . M m e A z ild a  

M a rc h a n d , d e  l’A n g e -G a rd ie n  d e R o u v ille ,  

s o u lig n a n t p a r le  fa it m ê m e l’a c t io n  h a rd ie  

e n tre p r is e  p a r c e lle s  q u i l ’o n t p ré c é d é e à  la  

tè te  d e l ’A s s o c ia t io n  e t s u r to u t c e lle  d e  la  

p ré s id e n te d é m is s io n n a ire , M m e D o m in i­

q u e  G o u d re a u lt , d e N ic o le t . L e  C a p  d e  la  

M a d e le in e  s e m b le  e n  p a s s e  d e  d e v e n ir a u s s i 

l ie u  h is to r iq u e  p o u r l ’A F E A S , p u is q u e  c ’e s t 

e n  c e tte  m ê m e  c ry p te  d e la  B a s iliq u e  o ù  s e  

te n a it c e tte  a n n é e  l’a s s e m b lé e  g é n é ra le  a n  

n u e lle le s 1 8 e t 1 9 a o û t d e rn ie r , q u e  

l ’A F E A S  n a is s a it il y  a  q u a tre  a n s , d e  la  fu ­

s io n  d e l'U n io n  C a th o liq u e  d e s F e rm iè re s , 

U C F R  e t d e s  C e rc le s  d ’É c o n o m ie  D o m e s t i­

q u e , C E D .

A v e c  l'a f fa b il ité  q u i lu i e s t c o u tu m iè re . M m e  D o ­

m in iq u e  G o u d re a u lt . p ré s id e n te -g é n é ra le d é m is ­

s io n n a ire  ré p o n d  ic i a u x  q u e s t io n s  d e s  jo u rn a lis ­

te s . e n to u ré e d e M m e A z ild a M a rc h a n d  e t d e  

M m e M a r ie lle  S t-H ila ire  d e v a ie n t d e v e n ir l'u n e  

p ré s id e n te  g é n é ra le  e t l 'a u tre  v ic e -p ré s id e n te  g é ­

n é ra le  d e  l 'A F E A S

L ’A s s o c ia t io n F é m in in e d 'É d u c a t io n e t 

d  A c t io n  S o c ia le  a  le  v e n t d a n s  le s v o ile s , 

e lle  a tte in d ra  p ro b a b le m e n t le s  4 0 .0 0 0  m e m ­

b re s  c e tte  a n n é e  e t d e  p lu s  e n  p lu s  s a  p e rs o n ­

n a lité  s 'a f f irm e  c o m m e  u n m o u v e m e n t d 'a ­

n im a t io n  e t d e  p r is e  d e  c o n s c ie n c e  d e s  b e ­

s o in s  d e  la  fa m ille  e t d u  m ilie u  q u é b é c o is .

P lu s ie u rs c e n ta in e s d e d a m e s e t je u n e s  

f i l le s  v e n a n t d e  to u s  le s  c o in s  d e  la  P ro v in ­

c e  s e  s o n t re tro u v é e s  a u  C a p  d e -la  M a d e le i­

n e  p o u r fa ire  le  p o in t s u r la  v ie  d e  l’A s s o ­

c ia t io n  e t p o u r a p p ro u v e r o u  re je te r  d e s  d i­

z a in e s  d e ré s o lu t io n s . L e s  te n s io n s  q u i a g i­

te n t n o tre  s o c ié té  s e  re tro u v e n t d a n s le s  d é ­

s irs  e t b e s o in s  d e s  fe m m e s  e x p r im é s  s o u s  fo r ­

m e  d e  re q u ê te s  a u p rè s  d e s  g o u v e rn e m e n ts  e t 

c o rp s p u b lic s . A in s i I A F E A S  a a p p ro u v é  

le s  d e m a n d e s  to u c h a n t d e s  c o u rs  p ré v e n t ifs  

a u x é tu d ia n ts  s u r le s m é fa its  d e s d ro g u e s , 

l 'in c lu s io n  a u  p ro g ra m m e  d 'é tu d e s  d e  c o u rs  

s u r le c in é m a a fin  d e p ré p a re r le s  je u n e s  

e t le s  a d u lte s  à  s e  fo rm e r u n  e s p r it c r it iq u e , 

la  m is e  e n  p la c e  d e  c o u rs  d  e d u c a tio n  s o c ia le  

c o m p re n a n t c iv is m e , fo rm a tio n  d e la p e r ­

s o n n a lité , é d u c a tio n  s e x u e lle , e tc . D a n s  u n  

o rd re  d iffé re n t, o n  a  a u s s i to u c h é  d u  d o ig t 

la  n é c e s s ité  d 'in s ta u re r d a n s to u te s le s ré  

g io n s  d e  la  P ro v in c e  d e s  c lin iq u e s  d e  d é p is  

ta g e  d e  c a n c e r , d 'é ta b lir  d a n s  le s  é c o le s  é lé  

m e n ta ire s . d e s  te c h n iq u e s d e  d é p is ta g e  d e  la  

d y s le x ie  e t tro u b le s  d e  l'é c r itu re . L e s  é m is  

s io n s  re lig ie u s e s , la  v io le n c e  à la  té lé v is io n  

o n t a u s s i fa it l’o b je t d e  l'é tu d e  d e  ra s s e m ­

b lé e  g é n é ra le . O n  p e u t n o te r u n  c e r ta in  d é s ir  

d e  re v e n ir  à  u n  m o d e  d e  s o c ié té  p lu s  ré p re s  

s if p a r la  v o lo n té  d u  c o n g rè s  d 'in te rd ire  la  

lé g is la tio n  d e  la  m a r iju a n a , p a r d e s p ro je ts  

d e  ré s o lu t io n s d e m a n d a n t la  re s tr ic tio n  d u  

d ro it d e  g rè v e  d a n s le  s e c te u r p u b lic  e t le  

ré ta b lis s e m e n t d e  la  c e n s u re  d e s f ilm s . L e s  

fe m m e s  s o n t v is ib le m e n t in q u iè te s  e t s e  d e ­

Un groupe de dames de la Fédération de Trois- 

Rivières étudie ici une résolution particulièrement 
ardue, dans l'ordre habituel Mmes Roger Belle- 

mare. Suzanne Carpentier. Cécile Gélinas. Jean­
ne d'Arc Toupin et Marcel Dupuis.

m a n d e n t s i u n e tro p  g ra n d e lib é ra lis a t io n  

d e s  lo is  n  e n tra în e  p a s  p lu s  d e  m a u x  q u ’e lle  

n 'e n c o r r ig e . O n p o u rra p re n d re c o n n a is ­

s a n c e  d a n s  c e tte  p a g e  la  s e m a in e  p ro c h a in e ,  

d e I a m b it ie u x p ro g ra m m e d 'é tu d e s d e  

I A F E A S  p o u r 1 9 7 0 -7 1 . A m b it ie u x p a r la  

v a r ié té  e t l 'a m p le u r  d e s  s u je ts  a b o rd é s . C o m ­

m e le  s o u lig n a it u n e c o n g re s s is te : " I l v a u ­

d ra it p e u t ê tre  m ie u x  re s tre in d re le  c h a m p  

d  a c t io n p o u r é tu d ie r p lu s e n p ro fo n d e u r . 

L e s ré s o lu tio n s s o u m is e s a l'a s s e m b lé e  

p o u r ra ie n t ê tre m o in s n o m b re u s e s , m a is  

m ie u x  fo rm u lé e s e t p lu s p ré c is e s ." L 'in fo r  

m a lio n  d o n n é e  à  la  b a s e  p o u r ra it a lo rs  ê tre  

p lu s  é te n d u e . O n  a  p u  to u c h e r d u  d o ig t lo rs  

d e I é tu d e  d e s ré s o lu t io n s s u r l'u s a g e  d e s  

d ro g u e s e t c e lle  s u r le s p o lit iq u e s  la it iè re s  

p a r e x e m p le  q u e  le s m e m b re s s o n t p a r fo is  

a p p e lé e s  à v o te r s u r d e s s u je ts  q u e lle s  n e  

p o s s è d e n t p e u t ê tre  p a s  a s s e z  c o m p lè te m e n t.

L 'a c t io n  e n tre p r is e p a r l’A F E A S  d a n s  

n o s m ilie u x  a  d e s ré p e rc u s s io n s  d iff ic ile s  à  

é v a lu e r . N o u s  re v ie n d ro n s  la  s e m a in e  p ro  

c h a în e  s u r c e r ta in s  é v é n e m e n ts  d e  c e tte  a s ­

s e m b lé e  g é n é ra le , n o ta m m e n t l'e x p o s é  d 'u n e

L e s  h e u re s  d e  d é te n te  s o n t b ie n v e n u e s  a p rè s  d e  

lo n g u e s s ta t io n s  d 'é tu d e s , e t le s  fra is  d e  la  c o n ­

v e rs a t io n  d e v ie n n e n t fa c ile s  q u a n d  o n  ré u n it M . 

L a D b é  G e o . E tie n n e  P h a n o u f. a u m ô n ie r g é n é ra l 

d e  l'A F E A S . M m e  F ra n ç o is e  G a u d o t-S m o t, a u x  

m u lt ip le s  o c c u p a t io n s . M lle  L o u is e  S im a rd  d é lé  

g u é e  a u x  re la t io n s  p u b liq u e s à R a d io  C a n a d a  e t 

M m e  A z ild a  M a rc h a n d , p ré s id e n te  g é n é ra le  d o  

l 'A F E A S .

ra re  p ro fo n d e u r q u e  f it S o e u r G u v la in e  R o  

q u e l, lo rs  d u  b a n q u e t. L e s d ir ig e a n te s  p a s  

s e n t m a is  l'A s s o c ia t io n  re s te  v iv a n te  e t c o n  

f ia n te  e n  I a v e n ir , lo t is  n o s  v o e u x a u x n o u ­

v e lle s  é lu e s  e t u n  m e rc i s in c è re  à  c e lle  q u i 

q u it te  a p rè s  a v o ir v a illa m m e n t s e rv i.

H os al inc Désilets-Ledoux

A o û t n o u s ra m è n e fa c e  à c e lte  

g a rd e - ro b e .. . Q u e lle  tâ c h e ! V ê te ­

m e n ts  à re fa ire , à  ra je u n ir , à  f in ir  

. . . V o ic i q u e lq u e s  s u g g e s t io n s  q u i 

a g ré m e n te ro n t v o tre tra v a il. L e s  

b o u to n s  e t le s a n n e a u x  re c o u v e r ts  

jo u e ro n t p o u r v o u s  d e  fa ç o n  o r ig i 

n a le e t fo r t jo lie . C h o is is s e z - le s  

g ro s  o u  p e t its , re c o u v re z - le s  d e  f il 

d e  c o to n , d e  la in e  o u  d e  f i l m é ta l­

l iq u e . d e  c o u le u r id e n t iq u e  o u  c o n ­

tra s ta n te . ils c o n v ie n d ro n t to u ­
jo u rs .

P o u r c e  g ile t a u q u e l il m a n q u e  

u n  b o u to n , tro u v e z  u n a u tre  b o u  

to n d e m ê m e ta ille  e t re c o u v re z  

to u s  le s  b o u to n s  a v e c  u n  f i l d e  m è  

m e  te in te  e t v o ilà  u n  g ile t a  a llu re  

n o u v e lle . T o u te s  le s  ta il le s  s e ro n t 

c e in te s  c e t a u to m n e ; c o n fe c t io n n e z  

d e s c e in tu re s  a la  m o d e  a v e c d e s  

a n n e a u x .

J e u  d e  b o u to n s

M a rc h e à s u iv re : (b o u to n s  re  

c o u v e rts )  (Illustration No I)
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M o n te r u n e  c h a în e tte  d e 3 m . e n  

I a ir ; a tta c h e r e n a n n e a u p a r u n e  

m a ille  c o u lé e .

1 e r to u r : F a ire 6 b .s . d a n s l'a n  

n e a u . a t ta c h e r .

c o u lé e  d a n s  la  1 è re  b .s . S e  fa it e n  

b .s . o u  e n  d .b .

I ) F a ite s -e n d e s b o u to n s . (Illus­
tration No 2)

Jeu de crochet
»»v^v^-wwv>r^A«wvw.v-^wwvwiAAzvwvw,^vvwwwvv>

2 e to u r : fa ire  2 b .s . d a n s  c h a q u e  

b .s . d u  ra n g  p ré c é d e n t.

3 e to u r: fa ire  I b .s . d a n s  c h a q u e  

b .s . d u  ra n g  p ré c é d e n t.

R é p é te r c e 3 e to u r ju s q u 'à  c e  

q u e  le  b o u lo n  s o it c o u v e r t .

D e rn ie rs to u rs : P a s s e r u n e b .s . 

d u to u r p ré c é d e n t, fa ire  I b .s . 

to u te s le s d e u x b .s . d u to u r  

p ré c é d e n t.

G lis s e r le b o u to n à l'in té r ie u r ,  

b ie n  f ix e r s o u s  le  b o u lo n .

N O T E : c e tra v a il s e fa it e n m .s . 

é g a le m e n t e t d e  la  m ê m e  fa ç o n .

J e u  d ’a n n e a u x

C e  tra v a il s e fa it a v e c  d e s a n  

n e a u x  d e  p la s tiq u e  o u  d e  b o is . O n  

p e u t a u s s i s e s e rv ir d ’a n n e a u x  
m é ta ll iq u e s q u i n e ro u ille n t p a s .

M a rc h e à s u iv re : (a n n e a u x  
re c o u v e r ts )

F a ire  u n  to u r d e  b .s . to u t a u to u r  

d  u n  a n n e a u ; a tta c h e r p a r u n e  m .
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R e c o u v re z , u n  a n n e a u , n e c a s ­

s e z  p a s  le  f i l.  S u r l ’e n v e rs , c ro i-

• •* ,

s e z . q u e lq u e s  b r in s d e 1 1 1 q u e  

v o u s  fix e z , a u x b o rd s  d e l'a n ­

n e a u . C e fa is c e a u d e I lls  s u r 

v ira  p o u r c o u d re  le  b o u to n  a u  

v ê te m e n t.

2 ) F a ite s -e n  d e s b ijo u x , d e s jo u  

jo u x ,  d e s  to u ts .

a )  S e u ls , p e tits , ils o rn e ro n t 

I o re il le , g ro s , le  b ra s . R e c o u  

v re z d e u x p e tits a n n e a u x e t 

f ix e z  le s a u n e m o n tu re d e

b o u c le s d  o re il le s . L e s g ro s  

a n n e a u x s o n t re c o u v e r ts e t 
g lis s é s  d a n s  le  b ra s .

•V  %a

b )  R e lie z , e n p lu s ie u rs  e n ra n g é e  

s im p le  o u  d o u b le , fo rm e z  a in s i 

u n e c e in tu re , u n b a n d e a u , u n  
c o llie r o u u n b ra c e le t . A lla  

c h e z  le s le s u n s a u x a u tre s  

d ire c te m e n t o u e n c o re é lo i­

g n e z  le s a v e c u n e c h a în e tte  

p lu s o u m o in s lo n g u e e n tre  

c h a c u n .

c )  T ra n s fo rm e z u n g ile t , u n  

c h a n d a il, u n e ro b e , u n m a n  

te a u e n a jo u ta n t u n e ra n g é e  
d  a n n e a u x  re c o u v e r ts  à l’e n c o -  

lu re  o u  a u x p a tte s  d e s p o c h e s , 

a I o u r le t o u  a u b a s  d e s m a n ­

c h e s . (Illustration No •)). 
Q u e lle id é e ! F a ite s d e s b re  

te lle s d ’a n n e a u x à la tu n iq u e  

o u  a la  ju p e  d e la  p e t ite  o u  à  
la  ro b e  d e  f in  s o ir d e  la  g ra n  
d e .

d )  A m u s e z  v o u s a re c o u v r ir v o s  

c o u s s in s e t m ê m e v o s a b a t 
jo u r d é fra îc h is a v e c d e s ra n  

g é e s  d 'a n n e a u x re lié e s le s u n e s  

a u x  a u tre s .

C e  je u  d 'a n n e a u x e s t s i fa c ile  

q u e  to u te  la  fa m ille  p e u t y  p a r t i 
c ip e r . R ig o le z  b ie n .

N o  4
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Mon nez dans votre cuisine

Bleuets, myrtilles 

et bonne pâte

Belles et bonnes dents
De belles dents sont aussi de bonnes dents aussi est-il absolument 

nécessaire de ne pas négliger les soins à leur apporter et de les appor 
ter à bon escient.

Les bonnes dents font les bons estomacs puisque la nourriture 
correctement mastiquée est un gage de bonne digestion. Les bonnes 
dents sont aussi un signe de bonne santé et de mauvaises dents indi 
quent souvent des troubles ou des déficiences de l'étal général.

Dix commandements pour avoir 
des bonnes et belles dents

W,uU,
eâ en oiô uerm

Essuyer avec un chifTon très 
souple en colon ou en soie. Éviter 
la laine. Si le vernis a perdu son 
brillant, imprégner un cliilTbn de 
laine d'un mélange de deux pat 
ties d'huile pour une d'essence de 
térébenthine. Imiter vigoureuse 
ment la surface a polir en décri 
vaut de petits cercles et en n'opé 
ram que sur une petite surface a 
la fois.

loche s d'eau provenant de reci 
pienis contenant des fleurs: frotter 
légèrement l'emplacement avec 
un linge imbibé d'huile d’olive, 
puis essuyer.

très délicate, a faire exécuter par 
un spécialiste.

Taches d'encre: pour réussir 
I enlevement de ces taches, il faut 
tenir compte de la composition de 
l’encre et de l'essence des bois 
atteints. Si la tache est fraîche, 
un lavage a\ec de l'eau chaude et 
du jus de citron peut suffire.

Dans tous les cas. il est neces­
saire après chacune de ces opéra 
lions de passer un corps brillant 
(huile) ou de la popote, qui non 
seulement nettoie, mais redonne 
au vernis son aspect de neuf.

1. Brossez-les régulièrement non seulement une fois par jour mais ce 
qui est préférable soir et matin. Brossc/.-les systématiquement en tour 
nam la brosse (et non en la frottant sur la face avant et arrière des 
dents de devant) et sur les trois faces des molaires, pendant deux minu 
tes au moins.
2. Brossez vos dents après les repas et non pas avant, pour retirer les 
traces d'aliments qui peuvent y rester accroches et fermenteraient (eau 
se fréquente de mauvaise haleine). Donc après le petit déjeuner et après 
le diner.
3. Utilisez une brosse de bonne qualité en bon état dont les poils ne sont 
ni trop durs, ni trop mous et jamais afTaissés et usés.
4. Rincez toujours soigneusement votre brosse à dents après usage 
afin qu il n y reste plus aucune trace d'aliments qui pourraient fer 
menter.
5. N utilisez jamais de métal (aiguille, épingle) pour retirer un morceau 
d aliment coincé entre deux dents ou dans une dent creuse. N'employez 
que des cure dents de bois ou de plastique et mieux, un fil que vous fai 
tes glisser dans l'interstice entre deux dents.
6. Ne donnez jamais de sucreries aux enfants avant de s'endormir et 
n en prenez pas vous-même. Donnez le bonbon du soir avant qu'ils se 
latent les dents. Ainsi il ne restera pas de sucre entre les dents.
7. Evitez les "chauds et froids" qui font éclater l'émail, par exemple 
boisson chaude sur une glace, boisson glacée sur un plat chaud...
8. N utilisez pas vos dents à la place de ciseaux ou de tout autre ins 
trument coupant: elles sont faites pour mastiquer les aliments et cela 
leur suffit.
9. Un détartrage annuel, fait par le dentiste est nécessaire, surtout 
pour les fumeurs dont les dents "s'encrassent'' plus site que celles 
des autres.
10. Consultez le dentiste régulièrement et sans attendre d'avoir mal. 
une carie peut être décelée axant qu'elle ne commence a sous faire souf 
frir. Traitée a temps, elle sera bénigne, le traitement plus rapide (et 
moins chéri et moins douloureux. Vous éviterez aussi les extractions 
toujours regrettables en sous permettant de conserser des dents saines.

La dentition des enfants

I. sou- faut d abord sasoir que la carie dentaire est reconnue par 
' Organisation Mondiale de la Santé comme le troisième fléau mondial 
âpre' le cancer et les maladies de coeur. La carie non soignée est en 
effet la source de nombreux troubles de l'appareil digestif asec tous les 
inconvénient» grases que cela peut finalement comporter.

Ne croyez pas qu une dent de lait sous prétexte qu'elle sa tomber 
ne doise pa- etre soignée. Ne laissez jamais un enfant souffrir d'une 
dent de iail: le dentiste saura s il faut soigner sa dent ou la retirer.
* Si i enfant présente une dentition mal plantée, et peut-être même de- 
détaut- ou des malformation de la mâchoire n'attendez pas que ses 
dents d'adulte poussent pour consulter le dentiste. Celui ci doit, pour 
aider les nouselles dent' a bien pousser, surseiller régulièrement la 
mâchoire pendant toute la période où tombent les dents de lait, soit 
pour présoir un traitement ou la pose d'un appareil soit dans des cas 
extrême- tre- rares, une opération. Farfoi- il peut être nécessaire de 
retirer une dent pour que les autres poussent sans gêne dans le ca- 
d enfant - dont le- dents s’asèrent trop grandes pour la mâchoire.
’ Attention aux enfant- qui sucent leur pouce: cela peut être la cause 
d'une déformation dentaire.

Apprenez aux enfants a brosser eux-mêmes leurs dents tout petits 
avec une brosse a leur taille (chacun doit avoir la sienne). On n'acquiert 
jarnai- trop tôt les bonnes habitudes.

Le bleuet, ainsi appelé à cause de sa couleur, 
pousse dans des terrains tourbeux déboisés. Très 
souvent on le trouve là où un bois a brûlé, bien que 
ce ne soit pas une condition essentielle. Cependant, 
dans la région du Lac St-Jean. principale région 
pour la production industrielle du bleuet, les bleue 
tières sont brûlées tous les trois ans afin d’en aug 
menter le rendement.

Et qui ne connaît pas le bleuet du Lac St Jean, si 
gros qu'il n’en faut qu’un pour faire une tarte?

Le bleuet du Québec a son pareil dans certaines 
régions de France, mais on l’appelle alors myrtille.

Quelques-unes des recettes qui suivent ont été 

choisies dans la publication No 321 du ministère 

de l’Agriculture et de la Colonisation, intitulée 

“Recettes aux bleuets”. Il est possible de se procurer 

cette brochure en s’adressant au service de l’Infor­

mation, Ministère de l’Agriculture, Québec.

BEIGNES
ALLEMANDS

1 gâteau de levure fraiche 
V* tasse de lait
2 c. table graisse
3 tasses ou plus de farine à 

pain légère
V* tasse eau tiède 
2 c. table sucre 
1 oeuf 
1 c. thé sel

Dissoudre la levure dans l'eau 
tiède; mettre dans un plat de lait 
chaud, le sucre, le sel et la graisse. 
Quand le mélange est tiède, verser 
la levure dissoute; incorporer la 
moitié de la farine, battre avec une 
cuillère; ajouter l'oeuf; mélanger 
le reste de la farine, pétrir à la 
main. Laisser lever au double du 
volume. Pétrir légèrement. Abais 
ser et découper comme des beignes 
ordinaires mais sans trou. Couvrir 
et laisser reposer jusqu'à ce que la 
pâte recommence à lexer. Cuire 
en pleine friture; égoutter. Couper 
en deux, mettre des bleuets au 
milieu, presser légèrement: rouler 
dans le sucre en poudre ou sucre 
glace.

CRÊPES AUX BLEUETS

1 ' 2 tasse farine
2 Vi c. thé poudre â pâte

3 c. table sucre 
3/< c. thé sel
2 oeufs
1 tasse lait
3 c. table beurre fondu
1 tasse bleuets

Tamiser les ingrédients secs. 
Battre les jaunes d'oeufs, ajouter 
le lait et le beurre fondu. Incorpo­
rer aux ingrédients secs. Battre 
jusqu'à ce que lisse. Ajouter les 
bleuets. Monter les blancs en 
neige, les faire entrer délicate 
ment dans la première préparation. 
Cuire à la poêle et servir avec une 
sauce aux bleuets.

POUDING AU PAIN 
AUX BLEUETS

2 tasses bleuets frais ou 
congelés

jus de 1 citron 
12 tasse cassonade
4 tasses cubes de pain 
’ 4 tasse sucre
1 c. thé cannelle

Mélanger les bleuets frais (s'ils 
sont congelés, les laisser à la tem­
pérature de la cuisine et égoutter), 
le jus de citron et la cassonade. 
Mettre la moitié dans une casse 
role qui xa au four. Mélanger le 
pain, le sucre et la cannelle. Mettre 
la moitié de la préparation sur les

bleuets. Ajouter le reste des bleuts 
et ensuite le pain. Cuire dans un 
four de 350oF. 25 à 30 minutes. 
Serxir axec crème.

POUDING A 
L'ANCIENNE (CIPÀTE)

Préparer une pâte brisée. Recou 
xrir une terrine avec l'abaisse. 
Verser I : à 2 pouces de bleuets, 
sucrer au goût. Étendre une autre 
abaisse, des bleuets et ainsi de 
suite jusqu'à ce que la terrine soit 
pleine, en finissant axec un rang 
de pâte. Axec un couteau, faire 
des incisions dans la pâte jusqu'au 
fond du chaudron. Ajouter i de 
tasse d'eau froide. Faire cuire 2 
heures dans un four modéré.

DESSERT AUX BLEUETS 
(MYRTILLES)

1 tasse de lait
1 grosse c. tb. de beurre
2 c. table de sucre
I tasse mie de pain rassis 
2/3 livre de bleuets 
sucre fin, 3 jaunes d'oeufs 
battus
1 tasse crème fouettée
3 c table de sucre

Faire chauffer le lait, x ajouter 
le beurre et le sucre et faire trem 
per la mie de pain dans ce mé 
lange. Incorporer ensuite les jau 
ne' d'oeufs. Mélanger le tout et 
xerser dans un moule assez haut et 
préalablement bien beurré. Faire 
cuire a four moxen pendant 20 
minutes enxiron. Démouler sur un 
plat pmfond. couvrir le gâteau 
de bleuets macérés dans du sucre. 
Verser dessus la ereme fouettée 
sucree et garnir de bleuet-,

lâches de vin, d'alcool, d'eau 
de Cologne et de parfums liquides: 
les taches produites par les liqui 
des alcoolisés ne peuvent dispa 
raitre qu'apres un vernissage de la 
partie atteinte; c'est une operation

L'alcool et l'essence ne produi 
sent pas de tache sur les meubles 
dont les surfaces sont recouvertes 
d'un vernis cellulosique.

<Kxtrail du
Lar o u s s e  mê .x . a  c er i .

Jacques deBroin président du Séton International de 

l Agnculture et d* I Alimentation rencontre le» repre 

sentants des ministères du gouvernement central qui 

participeront au programme féminin du Salon du 31 

octobre au 8 novembre 1970 a la Place Bonaventure a 
Montreal De gauche a droite Mme Pauline Klose 

vych économiste menegere ministère de la peche

Mlle Nancy Downing, conseillère, ministère des con­

sommateurs et des corporations. Jacques deBroin. Mlle 

Monique St-Hilaire. Service de l'éducation, aliments et 

drogues ministère de la Santé Nationale et du Bien 
Etre. Mlle Francine Forest, économiste menagere 

m inistère de I Agriculture

(Photo Office du film du Quebec)
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“// me semble que j'ai cela 

marqué sur le front... ”

Q- Je suis une ménagère de 41 ans. je lisais dans un récent 

courrier un conseil que vous donniez à une lectrice "Person­

ne n'est à l'abri du doute et de l'angoisse, il faut savoir por­

ter son masque . Cela suffit pour m'inciter à nouer la con­
versation. Voulez-vous m'aider à retrouver la sérénité et la 

confiance en moi? A cause d'un concours de circonstances, 

je me suis retrouvée, il y a bientôt quatre ans. dans un hô­

pital psychiatrique en repos pour un mois. Je sors à peine de 

l'obligation de prendre des médicaments qui ralentissent tou­

tes les facultés; je dois me répéter que maintenant je suis 

"correcte" le psychiatre m'a donné un congé définitif l'an der­

nier Je l'ai revu ces derniers temps et il m'a assurée que tout 

en continuant à faire des efforts, je dois me débarrasser des 

médicaments et oublier... Etait-ce dû à un certain com­

plexe de supériorité, mais je disais toujours aux autres qui fai­

saient une dépression "voyons, on ne choisit pas la place où 

I on a mal. ce n est pas plus honteux que d'avoir mal à une 

jambe... Maintenant, j'essaie cela sur moi, mais ce n'est 

plus aussi convaincant. Il me semble que j'ai cela marqué 

sur le front et que si parfois j'ai un blanc de mémoire, l'inter­

locuteur pense "cette personne-là..."

J ai sept enfants. Nous avons connu des difficultés finan­

cières, mon mari commence seulement à me comprendre. 

Heureusement nos sept enfants nous font honneur, ils sont 

tous aux études; c'est ma plus grande consolation, même si 
ca coûte les yeux de la tête" comme dit mon mari. Il n'y a 

pas grande distraction par ici. cependant, je sais que si je sa­
vais mieux organiser tout ce que j'ai à faire, il y aurait moy­

en de trouver la vie plus intéressante. Dites-moi comment vain­

cre la sensiblerie que je déteste, c'est si beau la sensibi­

lité bien contrôlée. Comment vaincre la tristesse? Je com­

mence à mieux me connaitre. je sais que je suis idéaliste, 
je Coudrais "emmagasiner" des notions de sagesse, de bon­

heur et essayer de me les dire quand les moments de dépres­

sion viendront.

Personne n'est à l'abri des idées noires? Je suis redevenue  

normale, dites-le moi! Mon entourage a oublié ma dépression, 

pourquoi pas moi? Je m'intéressais aux associations fémini­

nes, mais moins aujourd'hui, les gens sont si amorphes et tel­
lement peu cultivés. A quoi bon?

Claire Fontaine

R Le' tempêtes les plus violentes et les ouragans les plus dévastateurs 

n e  sont point ceux que la nature déchaîne, mais bien les remous et les 

tremblements qui aflectent le coeur et la tete des êtres humains. A voir 

agir la plupart d entre nous, rien ne laisse deviner les doutes, les inquie­

tudes et les angoisses qui se tapissent au plus profond de l'âme. Vous 

avez vécu I experience pénible de la dépression nerveuse. En cela, rien 

de bien extraordinaire. Des milliers d’hommes et de femmes qui jusque 

la avaient réussi à conserver un équilibre serein en dépit des difficultés 

quotidiennes se retrouvent soudain sans ressort et sans appui. Vous 

avez réussi à sortir de ce trou noir. Le médecin vous le confirme. Mais 

c'est vous qui dev ez maintenant en acquérir la certitude et la conviction.

Rien de ce qui vous affecte intérieurement ne transparaît en noir et 

blanc sur votre front. Rien ne transparaît dans votre lettre à l'écriture 

soignée et élégante. Les gens de votre entourage ne sont probablement 

pas aussi sensibles à ce qui vous est arrivé, que vous l'êtes vous-memc. 
La plupart ont oublié votre maladie passagère et sont bien trop préoc­

cupés par leur personne, leurs difficultés, leurs propres troubles pour 

scruter à la loupe votre vie. Il faut apprendre à ne pas attacher d'im  

portance à l opinion d autrui. C’est un des secrets de la sagesse. Pro­

bablement que vous êtes assez perfectionniste et soucieuse d'afficher en 

tout et partout une façade enviable, cela se révèle assez quand vous par 

lez de vos étudiants "qui vous font honneur "... Bien sûr que la respec­

tabilité. le rang social, la réussite sont des buts à atteindre, mais cela 

ne doit pas primer sur l'équilibre intérieur, le repos nécessaire que l'on 

doit accorder a son corps et a son esprit. Essayez de vivre le plus pos­
sible dans le moment présent, sans prévoir trop à l’avance tout ce qui 

pourrait arriver. N entreprenez chaque jour que la tâche adaptée â vos 

capacités. C est une richesse que de pouvoir s'évaluer soi-même et ne 

pas surmener ses facultés. Avec sept enfants, vous avez des "distrac­
tions toutes trouvées. Vous savez probablement utiliser les talents et 

la collaboration de chacun et chacune d'eux pour vous ménager des zo­

nes de repos dans la journée. Accordez-vous des heures de calme et 

laissez-vous aller à ne rien faire. Cela n'est pas paresse, mais sagesse.

N essayez pas de "vaincre votre sensiblerie. Vous la chasserez sans 

vous en rendre compte en apprenant a rire, a rire de vous même d'abord, 
â rire avec votre mari, vos enfants. Les enfants pardonneront un peu 

de poussière sur les meubles, un gâteau un peu sec. des vêtements moins 

empesés, mais ils ne peuvent oublier la mine renfrognée, l'allure acca­

blée qui est trop souvent celle de leurs parents. Vous avez, surmonté 

vos difficultés de santé, vous êtes prête a affronter la vie telle qu'elle 

est. le monde et les autres tels qu'ils sont. Ainsi pour votre participation 
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à des associations féminines, il 

ne sert à rien de rêver à un monde 

idéal où tout serait en conformité  

avec vos désirs et vos aspirations. 
C'est en acceptant les autres tels 

qu'ils sont que vous pouvez le 

mieux parvenir à les aider et aussi 
à vous aider vous même. Ne voyez 

pas la v ie en rose, c’est illusoire. 
Ne la voyez pas non plus en noir. 

Regardez la telle qu'elle est et vous 

finirez par comprendre qu'il y a 

de "bons petits bouts".

Maric-Josêe

G IL L E S  D E  M O N T  L A U R IE R : U n e

p iè c e d e 2 5 c d a ta n t d e 1 9 0 4 p e u t v a ­

lo ir a u jo u rd 'h u i e n tre $ 2 .5 0 e t $ 2 .7 5 . à  

c o n d it io n  q u 'e lle n e s o it p a s tro p  u s é e .

R E G A IN  D E V IE - V o ic i l’o p in io n d ’u n  

je u n e  h o m m e d e  2 2 a n s s u r l’a tt itu d e  d e s  

je u n e s p e n s  e t d e s  je u n e s lil ie s  le s u n s  p a r  

ra p p o r t a u x  a u tre s . "L a  fe m m e  e t la  je u n e  

f i lle  s o n t p o u r m o i d e s ê tre s in f in im e n t 

re s p e c ta b le s . J e s u is im p re s s io n n e p a r la  

b e a u té p h v  s iq u c c o m m e n ’im p o r te q u e l 

h o m m e , m a is  je  n e  c ro is  p a s  q u ’il fa ille  s e  

f ie r u n iq u e m e n t à  c e la . I l y a  c h e z  la  fe m  

m e  d e s v a le u rs  b e a u c o u p  p lu s  im p o r ta n te s .  

I l n  e s t p a s d o u te u x q u e  la  je u n e s s e  p e rd  

trè s  s o u v e n t le  s e n s  d e s v ra ie s  v a le u rs , l’a  

m o u r n e  lu i é ta n t p ré s e n té  u n  p e u  p a r to u t 

q u e s o u s d e fa u x a s p e c ts . L e re s p e c t d u  

c o rp s n ’e s t p a s u n iq u e m e n t u n e q u e s tio n  

p e rs o n n e lle , c  e s t u n e  a ffa ire  s o c ia le  a u s s i. 

L e  c o rp s  a  u n e  m is s io n  a  re m p lir , p a r P u  

n io n d é fin it iv e  q u e re p ré s e n te  le m a r ia g e  

c h ré t ie n . I l e s t n é c e s s a ire  d ’y a rr iv e r p u r . 

a p rè s  a v o ir ré u s s i â  d o m in e r s e s  s e n s .”

L e  s e rv ic e  p o s ta l a  re p r is  p a s s a ­

b le m e n t s o n  c o u rs  n o rm a l. N o s  

le c te u rs e t le c tr ic e s  p e u v e n t e n  

p ro f ite r p o u r re n o u e r a v e c le u rs  

h a b itu d e s d 'a lim e n te r le  c o u rr ie r  

e n  p ro b lè m e s  p ra t iq u e s  e t e n  d is ­

c u s s io n s in té re s s a n te s . V o u s  

tro u v e re z  ré p o n s e  à  v o s  q u e s t io n s  

d a n s  u n  d é la i trè s  c o u rt.

J A R R E T N O IR V o ic i q u e lq u e s e x tra its  

d u  té m o ig n a g e d ’u n le c te u r a p ro p o s  d e s  

c o m m e n ta ire s v ie la c o rre s p o n d a n te q u i 

s ig n a it S im o n e , d a n s  le  jo u rn a l d u  8  ju il le t  

d e rn ie r . "D a n s  v o tre  c o u rr ie r , j 'a i a p p ré c ié  

le s  p ro p o s  d e  S im o n e  p o u r le u r g ra n d e  s im  

p lic ité . I ls  ju re n t a v e c c e u x d e la  p lu p a r t  

d e s g e n s  q u i c ra ig n e n t ta n t le s fa m ille s  le  

m o in d re m e n t n o m b re u s e s . P o u r m a p a r t, 

je  s u is u n  c u lt iv a te u r d a n s  la  c in q u a n ta in e . 

N o u s  a v o n s c o m m e n c é m a fe m m e e t m o i 

n o tre  v ie  d e  m é n a g e  trè s  p a u v re m e n t. L 'h i 

v e r . il fa lla it c o u c h e r s u r u n  m a te la s , p rè s  

d u  p o ê le  a fin  d e  n e p a s a v o ir tro p  fro id . 

I l n o u s fa lla it c h a rro y c r l’e a u  e t n o u s  c o n ­

te n te r d e  l’a tte la g e  à  b v x -u f p o u r n o u s  re n d re  

a u  v illa g e . L e  p re m ie r p e tit d e v a it d o rm ir  

e n tre  n o u s d e u x , p o u r n e p a s a v o ir tro p  

fro id . C e  p e tit a  a u jo u rd 'h u i 5 0  a n s  e t e s t 

c a p a b le  d e  p re n d re  s e s  re s p o n s a b ilité s  b e a u  

c o u p  m ie u x  q u e  p lu s ie u rs  q u i o n t é té  c o u v é s  

p rè s  d e  la  fo u rn a is e  à  l’h u ile .. . N o u s  a v o n s  

m a in te n a n t 8 e n fa n ts  q u i fo n t n o tre  jo ie .  

L a  fa m ille  n e n o u s a p a s a ig r is o u fa it 

v ie ill ir p lu - v ite . D ie u  a v e ille  s u r n o u s . 

A  c e r ta in s  m o m e n ts , c e  s o n t n o s e n fa n ts  

q u i n o u s  o n t s a u v é s  d e  s itu a t io n s  c r it iq u e s .  

A p rè s  5 1 a n s  d e  m é n a g e , m a  fe m m e  e t m o i 

n o u s n o u s a im o n s p lu s q u e  ja m a is . E n  

d é p it d e  la  m a la d ie  e t d e s é p re u v e s in é v i­

ta b le s . n o u s  n ’a v o n s  ja m a is  p e rd u  c o n fia n ­

c e . M a  c a b a n e  e s t d e v e n u e  u n e  m a is o n  c o n ­

fo r ta b le o ù il fa it b o n v iv re . L a fa m ille  

a g ra n d ie  s y re tro u v e  a l’o c c a s io n  e t n o u s  

p a r ta g e o n s n o s jo ie s e n s e m b le " . M e rc i 

c h e r le c te u r d e v o s re m a rq u e s ré c o n fo r­

ta n te s .

A L Y S S E : L e s n o u v e lle s p e rru q u e s e n  

c h e v e u x s y n th é t iq u e s s o n t fa c ile s  d ’e n tre ­

t ie n e t p e u c o û te u s e s . V o u s le s la v e z à  

l'e a u  fro id e  a v e c u n  s h a m p o in g  d o u x . N u l 

b e s o in d e le s fr is e r a u x ro u le a u x , e lle s  

re p re n n e n t le u r a s p e c t in it ia l e n le s b ro s ­

s a n t a v e c u n e p e tite  b ro s s e  m é ta lliq u e . I l 

n e  fa u t p a s  le s  p o r te r tro p  lo n g te m p s , à  la  

lo n g u e  c e n 'e s t p a s b o n  p o u r le s c h e v e u x  

n a tu re ls , m a is  c 'e s t u n e  e x c e lle n te  s o lu t io n  

d 'a p p o in t p o u r u n e  s o r t ie  p ré c ip ité e  o u  u n e  

s o iré e  o c c a s io n n e lle . C h o is is s e z  a u ta n t q u e  

p o s s ib le  u n e  te in te  s e  ra p p ro c h a n t le  p lu s  

d e  v o tre  te in te  n a tu re lle . N e  l'e n fo n c e z  p a s  

tro p  p ro fo n d é m e n t s u r la  tè te  a u tre m e n t, 

c e la  fa it u n  e ffe t d e  c a s q u e  d e  b a in  d é s a s ­

tre u x . I l n 'e n  re s te  p a s  m o in s  q u e  c e s  p e r­

ru q u e s s o n t la p lu p a r t d u te m p s u n b o n  

a c h a t.

S O C R A T E : I l e s t b ie n  é v id e n t p a u v re  a m i 

q u e  v o s  n e r fs  s o n t à  b o u t e t q u e  v o u s  a v e z  

g ra n d e m e n t b e s o in d e v o u s fa ire tra ite r . 

M ê m e je tro u v e p é n ib le q u e v o u s s o y e z  

e n c o re  e n c la s s e . P e u t ê tre q u e p o u r le  

m o m e n t, il n 'y a p a s d 'a u tre s s o lu t io n s .  

M a is  e s s a y e z d e  v o u s  c o n fie r à  q u e lq u ’u n  

p rè s d e  v o u s  q u i v o u s  a id e ra  â  s u rm o n te r 

c e tte  c r is e  e t v e rra  a v o u s  fa ire  tra ite r a u  

p lu s tô t. J e re g re tte  d e n e p o u v o ir fa ire  

d a v a n ta g e  p o u r v o u s .

S IM O N E : T u  a s ra is o n  d e  c ro ire  q u e  le s  

je u n e s fille s n e p o u rro n t re m p la c e r le s  

h o m m e s  s u r la  fe rm e , il y  a  é v id e m m e n t d e s  

tra v a u x  q u e  le s  f ille s  n e  p e u v e n t a c c o m p lir ,  

p a r m a n q u e  d e  fo rc e s  p h y s iq u e s . M a is  d e  

la  a d ire  q u e  le s f ille s  e t fe m m e s n e s o n t

4 8 4 4

4 6 8 2

Une mode si jolie
4 8 4 4 R o b e  c la s s iq u e  p o u r  to u te s  le s  o c c a s io n s  q u e  v o u s  p o u v e z  é g a y e r  d ’u n e  

e c h a rp e . N O U V E L L E S  D E M I T A IL L E S : 1 0 ’r . 1 2 ’i. 1 4 V j. 1 6 V ,. 1 8 Vj ,20'/j . 
P r ix : 8 5  c ts

4 8 4 8  —  R o b e  p r in c e s s e  d e  b e lle  c o u p e  e n jo liv é e  d e  s o u ta c h e  o u  b ia is  c o n tra s ­

ta n t N O U V E L L E S  D E M I T A IL L E S 1 0 ' i. 1 2  ' i. 1 4  ' i. 1 6  ' i. 1 8  ' i. 2 0 ’ i. 22'2. 
L a  ta ille  1 4  'r .  b u s te  3 7  p re n d  1 v g  ', d a n s  lu  6 0  p o P rix  8 5  c ts

4 6 8 2  —  V e rs io n  n o u v e lle  d 'u n  m o d è lo  a p p ré c ié , la c é  z iz a g  d u  p lu s  b e l o ffo t  

N O U V E L L E S  T A IL L E S  D E  D E M O IS E L L E  8 . 1 0 . 1 2 . 1 4 . 1 6 . 1 8 P r ix : 8 5  c ts

A d re s s e z v o s c o m m a n d e s à S e rv ic e  d o s P a tro n s . L a  T e rre  d o C h e z  

N o u s . 5 1 5  a v e  V ig e r , M o n tré a l 1 3 2 . S .V .P . é c r ire  e n  L E T T R E S  M O U ­

L E E S , v o s N O M S e t A D R E S S E S . L e s p a tro n s n e s o n t d is p o n ib le s  

q u e  d a n s  le s  ta ille s  m e n tio n n é e s , n 'o u b lie z  p a s  d e  s p é c if ie r lô  n u m é ro  

N o u s  n e  s o m m e s  p a s  re s p o n s a b le s  d e  l'a rg e n t  e n v o y é  te l q u e l, d a n s  le s  

e n v e lo p p e s . S .v .p . u t ilis e r u n  b o n  o u  u n  m a n d a t d e  p o s te .

b o n n e s  q u  a  s e rv ir  le s  h o m m e s  d a n s  la  m a i 

s o n . il \ a  u n e  m a rg e . L e s  je u n e s f ille s  q u i 

o n t d e s d is p o s it io n s p o u r I e lu d e  fo n t trè s  

b ie n  d e s ’in s tru ire  e t d ’o c c u p e r le u r p la c e  

d a n s  la  s o c ié té . T o u te s  n e  p e u v e n t re s te r a u  

fo y e r e t p re n d re  s o in  d e  la  m a is o n . D ’a il 

le u rs , a  c h a c u n e  d e  s u iv re  s c s  g o û ts  e t s e s  

ta le n ts , s i e lle  a  la  c h a n c e  d e  le  fa ire . V o u s  

ê te s h e u re u s e  â  la  m a is o n  e t s û re m e n t q u e  

c e q u e  v o u s \ a p p re n e z , v o u s n e  p o u rr ie z  

I a p p re n d re  a  l’é c o le . M a is  v o u s  n e  p o u v e z  

re p ro c h e r a to u te s  le s a u tre s d e n e  p o in t 

fa ire  c o m m e  v o u s . D e  m ê m e , o n  n e  p e u t d é  

c r ie r c e lle s  q u i v e u le n t g a g n e r d e  l’a rg e n t.

L ’a rg e n t e s t u n  m o te u r n é c e s s a ire , s ’i l c o r  

ro m p t b e a u c o u p  d e c h o s e s , il a id e  q u a n d  

m ê m e  à  e n  é d if ie r  d e  p lu s  g ra n d e s .

C A N D Y  C L A R K : J e  n e s a is  p a s s i v o u s  

v o u s ê te s d é c id é e  a in v ite r c e  g a rç o n  a u x  

n o c e s . L a  m e ille u re  c h o s e  c e  s e ra it d e  l’o u ­

b lie r . S i a s o n  â g e . le  m o in d re  d é c o u ra g e  

m e n t le  p o r te  “ â b o ire  s e s p a ie s”  c o m m e  

\o u s  d ite s , c e la  n ’a u g u re  e n  r ie n  p o u r l’a v e  

n ir . L  a m o u r n e p e u t g u é r ir l’a lc o o lis m e , 

s u r to u t q u a n d l’a lc o o liq u e a c o m m e n c é  

tô t. a n o y e r to u t d a n s la b o is s o n . S o y e z  

p lu s  s a g e  q u e  v o s  rê v e s .

ry.<m

PATRON A DIX SOUS

R ie n d o m ie u x p o u r o c c u p e r le s lo n g u e s  s o iré e s e t q u e l c o n te n te m e n l 

é p ro u v é  a c ro c h e te r c o s p a n to u f le s d o rn ie r c r i! M o d è lo N o C S 4 3 . 

A d re s s e z v o s c o m m a n d e s à P A T .R O N  A D IX  S O U S . L A  T E R R E . 5 1 5  

V ig e r . M o n tré a l 1 3 2 . In s c r iv e z b ie n v o s N O M S  o t A D R E S S E  o n L E T T  

M O U L É E S .



RADIO-TÉLÉVISION
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pour les grands 
ef les petits

LES CAVALIERS DU CIEL

Ils enfburchem les constella­
tions et partent à la rencontre des 
sorcières et des devins du Moyen- 
Âge. nos cavaliers du ciel moder 
nés: Manolcsco cl Gazon, astrolo­
gues fort consultés de tous les 
Poissons avides de mordre à 
l'hameçon du charlatan. Ils subis­
sent ces temps-ci, la charge de la 
brigade légère commandée par le 
Pcre Marcel-Marie Desmarais qui. 
pourfendant l'astrologie jusqu'au 
Conseil de la Radio et de la Télé­
vision. demande purement et sim 
plement que les astrologues-char­
latans soient bannis des ondes, 
comme malfaiteurs publics.

Manolcsco et Gazon se lavent 
les mains publiquement de tous les 
péchés qu’on leur impute. En cITct, 
depuis quelques jours beaucoup 
d’émissions d’information, tant à 
la radio qu’à la télévision ont été 
remplies de la polémique de l’heu­
re. A Format 60. de vendredi der 
nier, sur les ondes de Radio 
Canada, on pouvait voir l’affron­
tement entre “Le Père des capsu 
les d’optimisme” et les deux astro­
logues impliqués dahs ‘TAfTaire": 
Manolesco et Gazon. Je ne pense 
pas que l'accusateur et les accusés 
soient sortis plus brillants les uns 
que les autres, du combat. Le Père 
Desmarais défend avec emporte­
ment et plutôt maladroitement

une cause bonne en soi, tandis que 
les astrologues ne se gênent pas 
pour utiliser toutes leurs Ficelles 
de manipulateurs patentés, ne crai­
gnant pas de frapper en bas de la 
ceinture et révélant tous les dé­
fauts de la cuirasse, qu'ils veulent 
pourtant sauver. C'était suave 
d entendre Gazon comparer le 
Père Desmarais à l’Évêque Cau- 
chon qui fit condamner Jeanne 
d'Arc! En fait de pucelles. Gazon 
et Manolesco font plutôt du genre 
usagé ... Les deux panclistes neu­
tres. le psychiatre Jean-Baptiste 
Boulanger et un astrologue-ama­
teur firent davantage pour éclairer' 
le grand public sur le fond de la 
question, que les tirades empor­
tées des opposants.

L’astrologie est une mode qui 
connaît probablement son apogée 
à l’heure actuelle dans nos moyens 
de communication. Comme toutes 
les modes, elle va passer. De tout 
temps, la bêtise a été payante. 
MM. les astrologues-charlatans 
profitent de la crédulité et de la 
nàivclé des auditeurs, comme 
certaines publicités le font depuis 
que l’art de promouvoir un produit 
a été inventé. J'ai peine à croire 
cependant que les directives très 
précises que donnent les astrolo­
gues comme “madame, votre mari 
ne vous convient pas ... une sépa­

ration s’impose” soient suivies à la 
lettre par les auditeurs. Les gens 
ont besoin de se confier et d’être 
écoutés, mais on sait que même 
le meilleur conseil est habituelle­
ment fait pour ne pas être suivi ... 
Tant que l’astrologie demeure un 
amusement, on peut en rire. J’ai 
l’impression qu’au fond, les gens 
n’y croient pas tellement. Ils sont 
parfois sidérés devant l’habileté et 
les coincidences heureuses que les 
astrologues leur révèlent, mais 
j’ose croire qu’ils ne conforment 
pas en tout point leurs agisse­
ments, aux prédictions.

Il est bon que le Père Desmarais 
ait porté le débat sur la place pu­
blique. Cela peut réveiller les trop- 
crédules et amener les astrologues 
à plus de finesse et de prudence. 
Mais chasser les astrologues des 
ondes, comme on bannissait les 
sorcières du Moyen-Âge, pourrait 
signifier le début d’une razzia qui 
emporterait même les fabricants de 
pilules les plus convaincus du sé­
rieux des remèdes qu’ils proposent. 
On ne chasse pas les maringouins 
à coups de canons. Les marin­
gouins peuvent périr de cette fa­
çon, mais il y a danger qu’ensuite, 
il ne reste même plus personne 
pour se gratter...

LES MOTS CROISÉS DE “LA TERRE n

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Marie-Stéphane

MUi1

MMH MHlslKiraia

HORIZONTALEMENT

1- Mâle reproducteur de l’espèce bovine.- 
Plante potagère.

2- Verbe gai.- Te rendrais.
3- Erbium.- Plante bulbeuse de la famille 

des liliacées.- Dans.
4- Machines qui servent à faucher.
5- Paille qu’on répand dans les étables 

et sur laquelle se couchent les animaux.- 
Une fleur.

6- Préfixe privatif.- Saint Valentin.- Al­
lure d’une bête de somme.

7- Enzyme.-

8- Faire une récolte.- Lettre grecque.
9 Irlande. Observer secrètement.

10 D’un verbe gai.- Chlore.- Qui a des 
sentiments nobles, élevés (fém).

Il- Sélénium.- Récipient dans lequel on 
place les viandes, les poissons, etc. à 
saler.- Avalé.

12- Tirer le lait des vaches.- Changer l’air.

VERTICALEMENT
1 - Champ de trèfle.- Saint.
2- Cloche, dans le style poétique.- Se 

tromper.
3- Patrie d’Abraham.- Note de la gam­

me.- Six cent deux.
4- Annulation d’un acte pour cause de vi­

ce radical (dr).- Tellement.
5- Mammifère qui hennit.- Grande voitu­

re automobile de transport en commun.
6- Personne qui conduit des ânes.- Dans 

une écurie, espace réservée à un cheval.
7- Appendice charnu qui pend â l’entrée 

du gosier.
8 Eux.- Rendit rare.
9- Tireras du néant.- Plus mauvais.

10 Interjection.- Fabrique de soie.
11 - Personne sotte.- Etain. Gazon.
12- Lichen filamenteux.- Ouvrier qui fore.

Les films à l'affiche de la TV du 30 août au 5 sept. 1970

Explication»
La valeur humaine et chrétienne du film 
e»t indiquée âpre» le dernier tiret A la lin 
du texte s ajoute, quand il y a lieu, la cou 
venance pour le» jeune» (e) enfant», (a! 
adolescents
Le» chillre» placé» immédiatement a 
cote du titre referont a la valeur artistique 
il1 chef d oeuvre. <21 remarquable. (3J 
très bon (4| bon. (51 moyen (61 medio 
cre (71 minable

MONTREAL
(o po 2 C6FT

DIMANCHE. 30 AOÛT 

Hh.30 a.m. -, GARE AU PERCEPTEUR 
i4> — E.U. 1950 Comédie. L’heureux gagnant 
d’un contour» tonnait de multiples tomplitj 
lion, financières et matrimoniale*.
2HJ0 I A GRANDE ÉPOQUE (4) — E l). 
I‘J5K Anthologie Je R Youngson. Commcn 
taire* de Rc ik  Clair. Extraits de* mcilleu 
rc* tomedic* du temp* du muci

LUNDI. 31 AOÛT

llh.30 a.m. LI S DEUX GAMINS(5) — I s 
|Uf>0 Mélodrame. De* vagabonds utilisent 
deux enfants pour *oler une *illa -- Amibe 
2h DEUX MACCHABÉES DANS UN 
PLACARD (5) -- I sp |96|. Comédie 
Deux ami* chcrthcni a *e debarrasser du ta 
davre d'un maître chanteur.

MARDI. 1er SEPTEMBRE 

11H-30 a.m. — JO LIMONADE (3l Tch. 
IUM Parodie. Un rcdrr**eur de torts de 
fend deux belles contre le» entreprises d'un 
sombre individu

2h CENT URIQUES El DES TUILES 
(4| — |;r. 1464 Comédie policière. ~ Des 
bandits voient le fruit de leur vol tomber entre 
le* mains de blousons noirs. - Ton de paro 
die. Toilette» osées.
7H.30 LE GENTLEMAN DI: COCODY 
(5) — IT 1464 Film d'aventures. - Un ai 
taché d'ambassade x'éprend d'une jeune fille 
qui dirige une bande de voleur».

MERCREDI. 2 SEPTEMBRE 

I IH.30 a.m. DIEU SEUL M'ARRÊTERA 
(-') - Il I*>57. Drame social. Un prêtre
fonde un village pour enfants abandonnés.
I igurc sympathique d'un prêtre, tel
2h. MOURIR À MADRID (31 Film de
montage de I- Rowif. La guerre ci»île en
I vpagne. de 1431 à 1438 Document de 
classe. Montage habile et ingénieux Musique 
sobre.

JEUDI. 3 SEPTEMBRE

II h. 30 a.m. ESCAPADE (5) - Fr. 1457. 
Comédie policière. Une jeune imprudente se 
laisse embarquer dans les activités d'un gang

2h. - LI: 17e CIEL (41 — Fr 1465. Corne
die Un lascur de carreaux se présente 
comme romancier a une jeune bonne qui sc 
fait passer pour châtelaine.

Kh. - LE SAMOURAÏ (3) Fr. 1467 Dra 
me. Pris dans l'engrenage du crime, un 
lueur a gages finit par sc laisser abattre.

VFNDREDI.4 SEPTEMBRE: 

llh.30 a.m. L’ENFANT DU CIRQUF. (6) 
— Mélodrame Un enfant fuit son perc 
qui le maltraite cl sc réfugie chez un clown.

2h. I l S DIABLES ROUGES FACE AUX 
SS (5) — Drame de guerre Des partisans 
yougoslaves réfugies dans un massif boisé, 
soutiennent l'assaut allemand

SAMEDI. 5 SEPTEMBRE 

Hh. LA LOI DE LA PRAIRIE (4) — I l 
1455. Western. — Unelevcur durci impiluva 
blc finit par reconnaître l'odieux de sa con 
duitc.

MONTREAL
(onol 10 (flM IV

DIMANCHE. 30 AOÛT 

lh.10 UN HÉROS DE NOTRE TEMPS 
|6) - Il 1464. Comédie dramatique. Une
\euvc de guerre s'éprend d'un adolescent qui 
profite d'elle.
4h.30 UN SI DOUX VISAGE (6) — Dra 
me. Sous une physionomie agréable, une 
jeune fille cache une âme perverse 

LUNDI. 31 AOÛT

I2h.l5 - LE GRAND JEU (5) — Fr |454 
Drame. Un militaire croit retrouver en 
une prostituée sa maîtresse qui devait le sui 
vre au Maroc.
2h. BUNGALOW POUR FEMMES(6) — 
F.U. 1455. Drame de R Walsh avec Jane 
Russell ci Richard I gan - Une jeune fille 
de mt«eurs faciles tente de faire fortune a llo 
nolulu

MARDI. 1er SEPTEMBRE 

I3H.IJ — VACANCES A ISCHIA (S) - le 
1457. Comédie I n Italie, diverses aven 
turcs de certains touristes.
2h. - LA FAUSSE MAllRI SSI (5) Fr. 
1443 Comédie — Une artiste de cirque ac 
ccpic de jouer la coméJic de l'amour pour cou 
srir la liaison d'un célibataire

MERCREDI. 2 SEPTEMBRE 

I2H.I5 LES EXPLOITS DE PEARL WHI 
TE (5) — F.U 1447. Comédie. Évocation 
romancée de la carrière d'une xcdcitc du ci 
néma muet.
2h. — A CAUSF. A CAUSE D'UNE FEM 
ME (41 — Fr. 1462. Comédie policière Un 
jeune don juan recherché par la police est 
caché par ses admiratrice».
7h.30 PORTE DES LILAS (3) - Fr 
1457. Comédie dramatique de R. Clair avec 
Pierre Brasseur et Henri Vidal. Un misé 
rein héberge quelques jours un bandit tra 
qué par la police.

JEUDI. 3 SEPTEMBRE 

I2H.I5 LES TRAFIQUANTS DE LA 
MER (5) - Fr. 1447. Drame d'aventures 
Les mésaventures d'un gang vie trafiquants 
d'opium aux prises avec la police.
2h. - A DEUX PAS DE L'ENFER (5) — 
F.U. 1957. Drame policier. - Un pauvre 
homme, devenu tueur professionnel, tente de 
sc venger de ceux qui l’ont trahi.
7h.30 J’AI ÉPOUSÉ UN FRANÇAIS (51 
— F.U. 1454. Comédie. l-es mésaventu 
rev d’un Français et d'une Anglaise qui sc 
sont épousés au cour» de la dernière guerre 
mondiale.

VENDREDI, 4 SEPTEMBRE 

I2h. 15 — LE PIGEON QUI SAUVA ROME 
(4) I..U. 1462 Comédie. Des soldat»
américain* cantonnés cher vies Italiens font

parvenir leur* informations au moyen vie pi 
geons voyageur*
2h. - ARIZONA BILL (6) — It. |464 Wcs 
tern. Un bandit abandonné par s*» compli 
ces organise la defense de voyageurs qui lui 
-ont venus en aide.
7h.30 — LES GRANDES MANOEUVRES
(3) — Fr 1455. Comédie dramatique. — Un 
lieutenant de dragons a parié qu'il séduirait 
en qum/c jour* la femme que le sort désigne 
rait.
I2h.30 a.m. ÉTRANGE HISTOIRE DU 
JUGE CORDIFR (6) — FU 1462. Drame 
d'horreur - Un juge devient la victime d'un 
être maléfique invisible

SAMEDI. 5 SEPTEMBRE 

8h.30 a.m. - GERONIMO (4) — F.U. 1462 
Western. Un chef apache se révolte contre 
le sort fait aux siens par les Blancs 
l2h.J0 VOIR VENISE... ET CREVER 
15) — Fr. 1464 Film d'espionnage. — Le fils 
d’un agent secret est a la recherche d'un ami 
de son père disparu a Venise.
2h. - TEMPÊTE SUR LES MAUVF.NTS 
(5) — Fr. 1451 Drame - Un pcre et son 
fils s'éprennent tous deux de la même jeune 
fille.
Hh. TARAS BULBA (5) - F.U 1462 
Drame d’aventure*. z\u XVc siècle, un épi 
s*k 1c  de la lutte de* Cosaque* contre le* Poli» 
nais.

SHERBROOKE
(onol / (HIT IV

LUNDI. 31 AOÛT

4h. a.m. — HAINE. AMOUR ET TRAHI 
SON (5) — It 1455. Mélodrame. - Deux 
frère* aux idées politiques différentes s'epren 
nent de la même jeune fille.

MARDI. 1er SEPTEMBRE 

9h. «.m. — LI S DAMNÉS EN MARCH!
(4) — lisp 1453. Drame social Dans un 
sillage minier, un prêtre réussit a réconcilier 
patrons et ouvriers.
7h. — K ATT A (4) — F'r. 1454. Drame senti 
mental - l.c tsar Alexandre II s’éprend d'une 
jeune fille de petite noblesse.

MERCREDI. 2 SEPTEMBRE 

9h. a.m. — LE FLEUVE DE SANG (5)
Arg 1453. Drame social — Ix dur travail 
des ouvriers d'une plantation de mate. 
llh.30 - LES BRAVES GENS (5) — 
U.R.S.S. 1462. Drame Un ingénieur re 
trouve une amie d'enfance mariée à un compa 
gnon de travail.

JEUDI. 3 SEPTEMBRE 

4h. a.m. — LA FEMME AUX DEUX VISA 
GES (6) — It 1455. Mélodrame. - Les mal 
heurs d'un aristocrate qui s'éprend d'une dan 
seuve acoquinée a de Taux monnayeurs

llh.30 — CARMEN FILLE D'AMOUR (5) 
— It. 1452. Drame. - Carmen mourra de la 
main d'un officier qu’elle a entrante au cri 
me.

VENDREDI. 4 SEPTEMBRE 

4h. a.m. — LA DAME DE L'OUEST (5) — 
II. 1442. Drame passionnel. Ariane part 
refaire sa vie dans l'Ouest mais tous les hom 
me* qui en sont amoureux meurent assassinés 
et elle reste seule

TROIS-RIVIERES
(onol 13 (klty IV

LUNDI. 31 AOÛT

5h. — L'HOMME QUI N’A PAS D’ÉTOILE
(3) — F.U. 1455 Western. — Deux ami' sont 
mêlés à une querelle entre propriétaires de 
ranches.

MARDI. 1er SEPTEMBRE 

4h.30 a.m. LA ROUTE DF CORINTHE
(4) — Fr. 1467. Comédie d'espionnage. - - La 
femme d'un agent secret assassine poursuit 
l'enquête de son mari.
I2h.30 — LES DIEUX SAUVAGES (6) — 
It. 1466. Drame musical. — Un jeune bohe 
me anglais connaît des aventure* semimenta 
les en Italie.
5h. — L'ORCHIDÉE NOIRE (4) — EU 
1458. Drame La fille d'un veuf s'oppose 
au remariage de son pcre.

MERCREDI. 2 SEPTEMBRE 

12H.30 — L’HOMME QUI N’A JAMAIS 
EXISTÉ (4) — G.B. 1465 Drame de guerre 

Les services secrets britanniques montent 
une supercherie pour tromper les Allemands.
5h. — LES DERNIERS JOURS D'UN EM 
PIRE (6) — It. 1462. Film d'aventures.
Un consul offre la liberté aux Chrétiens si 
un de leur gladiateurs triomphe dans l'arcnc

JEUDI. 3 SEPTEMBRE 

I2h.30 - LES CONDUCTEURS DU DI A 
RLE (5) — E.U. 1452. F'ilm de guerre.
Un officier est charge de conduire une colon 
ne de camions de ravitaillement en France, en 
1444.
5h. — À PIFD. A CHEVAL ET EN SPOUT 
NIK (5) — Er. 1458. Comédie. - Un brave 
Français atteint d'amnésie est amené a faire 
un voyage en spoutnik à la suite d’unemépri 
>e.

VENDREDI. 4 SEPTEMBRE 

4h.J0 a.m. — LES PIONNIERS (5) — Fr 
1454. Drame. — Un Français possédé par le 
désir de vengeance est transformé au contact 
d'une population pauvre.
IZhJO - LA LÉGION DU SAHARA (SI 
— F.U. 1453. Filin d'aventures. Un légion 
naire découvre une ville étrange dans les mon 
tagnes du desert.
5h. — ROBINSON CRUSOE (6) — Fr. 1450 
Film d'aventures. A force d’ingéniosité, un 
naufragé réussit à survivre sur une ile déserte.

SAMEDI. 5 SEPTEMBRE 

5h. — LE JOYEUX CORSAIRE (5) — E.U. 
1450. Comédie. — Ixs aventures d'un timide 
employé enlevé par des pirates.

QUEBEC
(onol 4 ( F ( M TV

DIMANCHE. 30 AOÛT 

4h,45 a.m. — LES PETITS MATINS (5)
Er. Comédie. Les aventure» d’une jeune 
fille faisant vie l'auto stop.

I2h. — RÉVOLTE DANS LA JUNGLE (6) 
— Eilm d'aventure». — Jungle Jim doit con 
vaincre de* indigènes d'évacuer une ile sur 
laquelle doit être lancée une bombe atomique

9h.30 — LE RENARD DU DÉSERT (4) — 
Film biographique. La carrière du général 
Rommel et sa mésentente avec Hitler.

LUNDI. 31 AOÛT

9h. a.m. — DONATELLA (S) — It 1456. 
Comédie sentimentale. — Une jeune fille du 
milieu moJeste s'éprend d'un jeune homme 
riche.

MARDI. 1er SEPTEMBRE 

9h. a.m. — À COUTEAUX TIRÉS (6)— Fr. 
1463. Drame policier. — Des aventuriers 
repêchent des documents secrets immergés 
par les na/o.

MERCREDI. 2 SEPTEMBRE 

7h.30 — LES TERREURS DE L'OUEST (6) 
— It. 1965. Comédie bouffe. Quatre hén 
tiers d'une entreprise de pompe» funèbres ont 
maille a partir avec un criminel et de, Indien' 

JEUDI. 3 SEPTEMBRE 

9h. a.m. — AMOUR SANS LENDEMAIN
(5) — It. 1963. Drame psychologique. — 
L'épouse d'un homme d'affaire s'éprend d'un 
ingénieur futile et instable.
7h.30 — C'EST ARRIVÉ À NAPLES (5) — 
E.U. 1960. Comédie — Un homme dispute 
la garde de son neveu â une parente danseuse 
de cabaret.

VENDREDI. 4 SEPTEMBRE 

4h. a.m. — ALIBI POUR UN MEURTRE
(6) — Fr. I960. Film policier - Un policier 
tente d'éclaircir une histoire de chantage.
7h.30 — ADORABLES CRÉATURES (4)

- — Fr. 1952. Comédie satirique. — Le jour de

son mariage, un jeune homme revit les nom 
brcuscs aventures amoureuses qu’il a eues au 
paravant.

SAMEDI. 5 SEPTEMBRE 

9h. — LE TRÉSOR DF. LA SIERRA MA 
DRE (2) — E.U. 1948. Drame. - Trois aven 
tuners cherchent un gisement d'or au Mexique.

AUTRES CANAUX

ROUYN NORANDA — Canal 4 
(CKRN TV)

OTTAWA — Canal 9 (CBOFT)

Le» films présentés au canal 4 (CKRN-TV) et 
au canal 9 (CBOFT) sont le» meme* que ceux 
présentés au canal 2 (CBFT. Montréal).

MATANE — Canal 9 (CKBL TV) 

RIMOUSKI — Canal 3 (CJBR TV) 

RIVIÈRE DU LOUP — Canal 7 (CKRT TV) 

CARLETON — Canal 5 (CHAU TV) 

MONCTON — Canal 11 (CBAFT)

Le» films présentés a ce» canaux sont le» me 
mes que ceux du canal 11 (CBVT. Québec) de 
réseau RadioCanada Cependant, pour le» 
canaux 5 et 11. il faut tenir compte d'un déca 
lage d'une heure du au changement de fuseau 
horaire.

— Cf que vous avez? ... Je n’en sais rien du tout. Xous verrons ça à l'au­
topsie ...
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COÛT DE ^L 'INSERTION 12 cents le mot 
Prix minimum $2 40 Titre en 8 points noirs 
capitales. S2 00 Annonces classées corn 
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 
hgne agate CASE 50 cents 
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu 
tives ou plus du même texte 
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 

nom adresse, nombre d'insertions, etc 
Les annonces classées sont STRICTE 
MENT PAYABLES D AVANCE Le paie 

ment et les textes doivent être rendus aux 
bureaux de la TCN au plus tard a IJh 
a m . le lundi Toute lettre ou toute de 
mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NOUS 
515. ave. Viger, Montréal 132. Qué. 
Tél.: 288-6141

AGENTS DE MANDES

BONS revenus vendant vêtements sur mesu 
res. directement au client. Compagnie établie 
depuis I9J4. Échantillons attrayants se ven 

dart facilement Plein temps ou partiel. Bon 

nés commissions, bas prix, complets bonis 
gratuits. Experience non requise. Écrivez pour 

ec hart liions. DAVENTRY TAILORS. DEPT 
T- CASIER 3014. MONTRÉAL

AIGUISAGE

CULTIVATEURS? A notre ATELIER 
faisons un aiguisage parfait. 75c set («actev 

moutonsL Réparons correctement votre tondeu 

se électrique "CLIP MASTER” si nécessaire, 
charge raisonnable. Ouvrage garanti, retour ra 
pvdc. Épargne/ faites comme nos centaines 

de clients bien satisfaits. Ne confier donc 

pas vos reparations et aiguisages a liait hasard 
Ne prenez pas de risques ailleurs Adresser 

toujours ATELIER RÉPARATION 
STEWART ENR. ÉLECTRIQUE OFFICE 
156. PI ERRE VILLE. CTÈ YAMASKA. 

QUE.

ANIMAUX A VENDRE

Le seul commerçant de la Province qui achète 

directement des mêmes éleveurs de l'Ontario 
depuis 40 am et NON PAS DES ENCANS 
Nous avons toujours un vaste choix de crm  
sees et pur sang. Échanges acceptées. Condi 

lions de paiement jusqu’à 24 mots. De plus, 
nous avons 200 vaches et taures qui vêleront 

au printemps. Livraison gratuite. Pour plus 
amples détails:

LOUIS PINSKY.

54. COTE SUD.
STE THÉRÈSE DE BLAINVILLE. 

TÉL: (5141435 0220 

LES PLUS IMPORTANTS  
VENDEURS AU QUÉBEC 

DE VACHES ÉPROUVÉES.

VACHES et taures Holstein vêlant en tout 

temps, provenant du Québec et de l'Ontario. 
DENIS TRUDEAU STE JULIE. CTÉ VER 
CHÈRES TÉL: 649 1169.

A VENDRE Truies et verrats IIAMP  
SHIRE et YORKSHIRE (Large White) ewe 

gist res. Verrats garantis pour le service. Truies 
croisées Hampshire X large White et Lan 

dracc X Large White. PORCHERIE IDÉALE 
INC.. C.P 3. ST BARNABÉ NORD. CTÉ. 
ST MAURICE. QUÉ. TéL: 819 264 2118 

ou 264 5311.

VACHES laitières, très bonne qualité, prix 

raisonnables ROBERT DE GRANDPRÉ. 
820. GRANDE CÔTE. R.R.2. BERTHIER 
VILLE. CTÉ BERTHIER. TÉL: 836 4809

VACHES et taures Holstein pur sang ou cro» 
secs, venant d'Ontario, vêlant septembre, acto 

bre. novembre aussi animaux a boeuf. Bonnes 
conditions. S'adresser. CHOUINARD A FRF. 
RES. STE ELAVIE- CTÉ MATANE. Tel 

775 7018.

PORCS Yorkshire, mâles et femelles, a vendre. 

Primes if achats Pria raisonnable HENRI 
PAUL LAtfAYE. HATISCAN. CTÉ CIlAM  
PLAIN Tel 362 2923.

AYRSHIRE Pour devenir membre de l’As 

social ion ou faire l’acquisition de bon*, sujets, 
communiquer avec: L\ SOCIÉTÉ AYR 
SHIRE DU QUEBEC, a/s cuEMENT BEAU 
CHEMIN. Propagandiste. VERCHÈRES. 
QUE Tél : 514 583 6533

TROIJPI AU 18 vache*, tvpe a boucherie, 
(.’harulais et Shortllorns: Taureau ChanJais 

pur sang. I MMU N PARIS. ST PIERRE 
les BECQUETS. ( NTCOLETT Tél 263 
2812.

80 BRI.BIS et H0 Agnelles Rambouillet Dorset, 
a vendre II d’HAUTERIVE. R R 2. I RI 
LIGIISBURG. Tél : 514 298 5194

HEREFORD, taureau pur sang. 3 ans 

taureau I an 22 vaches K veaux du prin 
temps BOSHETTO GIOVANNI. RANG 8. 
ST GERMAIN (DRUMMOND) 395 4449

HEREFORD pur sang et croisés, veaux et va • 
chcs. Charolais ' ei 34. M LA FOND. LON 
GUEUIL Tél 674 7735 ou 679 0547

VACHES LAITIÈRES
Un des plus importants vendeurs de vactes 

lait m  es du Québec. Toutes ces vaches provicn 
ne ni des meilleurs elevcurt de l'Ontario. V actes 
de choix vendues au plus bas prix OMER 
MAISONNEUVE A FOs. 521. BOUL IJK 
COMBE. ST PAUL L'ERMITE. CTÉ L’AS 
SOMPTION. ROUTE 48 Tel.: Ferme, de 7h 

AJn a 6h pin . 581 5670 Résidence: 722 
0956

JERSFYS Moins coûteuses d’achat 

moins sujettes aux maladies produisent a 
meilleur compte Pour renseignements et achat, 
cerner a CLUB ÉLEVEURS JERSFYS. 

C.P 1288. LENNOX VILLE. QUÉ

15 BELLES taures Holstein 2 G ans. devara 
sêler 15 août a fui septembre LAURENT 

ROBFRT. RANG ST OURS. ST CÉÜAIRE- 
Tél.: 469 2695

HEREFORD Boeufs, génisses. 6 mois a 3 

arts, enregistres, primablcs Porcs T am  worth, 
tous âges Verrais prêts pour le service Truies 
saill.es AIMÉ LABONTÉ. ST GILLES. CTF 

LOTBINIÉRE. Tel : 888 3395.

HOLSTEIN 20 taures pur sang, cnrrgrs 
ttées. vêlant en septembre et octobre: aussi jeu 

ncs taureaux Char niais HENRI GRUTMAN. 
ST MATHIAS Tel : 658 8675

NOS -SWEDISH LA ND RA CE” «panés

ont bonnes pattes et bonne longueur Si vous 
voulez les meilleurs Landraces et de lignées 

entièrement nouvelles, commander une de ces 
bêtes Aussi Flnglish Large Black enregistres. 

Dur oc. Hampshire. Chester While. Lacumbe. 
Tam  won h. Berkshire. American. Erqtltsh et 

Canadian Yorkshire. Hybrides Tàctetcs Bleus. 
Tous âges, truies saillies, verrats prêt» service. 
Catalogue. TWEDDLE FARMS. FERGUS. 
ONTARIO

MAGNIFIQUE taureau Charoiats. âgé de 15 

mots, a vendre. S’adresser a: FERME MAU 
RICE GOHIER. STTÉLESPHORE. TéL: 

269 2246 ou a MONTRÉAL 747 0451.

8 HOSLSIkJN devant mettre bas sous peu 
S'adresser apres 6 pm ou fin de semaine: 

FLORIAN POISSANT. ROUTE 9A. NA 
PI ER VI IXE. Tél.: 245 7108

HEREFORD. 'actes, taures, enregistrées, et 
non enregistrées, et taureaux et genisses. 6 cl 24 

mots, printabiev DURENT FLUET. STE 
HÉLÈNE. (BAGOT) 791 2164

CHAROLAIS. taureau pur sang, génisses et 

saches 1/2 et 3/4. Recevez gratuitement "Ix 
Secret du Char niais" Écrivez : Élevage CIIA 

KOLMS ALOUETTE. C P. 211 SIIXERY. 
QUÉBEC 6. P QUI:

PORCS landrace ou demi sang, mâles nu fe 
me!lev provenant de sujets enregistres, de haute 

qualité, a prix raisonnable. Tel : 469 3184 
(ST CF1SAIREL

HOLSTEIN enregistres. 2 taureaux prêts pour 

service, a vendre, aussi quelques gxnissev 
IJ1SIJI: ROBINSON. 545 RIVIÈRE SUD. 

SI EUSTACIIE. Tel : 473 6633

ANIMAUX MORTS
ACHETONS anunaux mam nu vivarti. pay 

om le meilleur prix pomble. acceptons charges 
téléphoniques. DE SM ET A FRERES. RANG  

FLEURY. STJUDE. CTÉ ST HYACIN 
THE. TéL: 792 3134.

TUYAUX de béton armé toutes grandeurs de 
9“ dia a 84” dix., avec légère imperfection 
MAURICE DFSROSIERS. ST AIMÉ. CTÉ 

RICIIF.IJEU. 514 788 2217.

A VENDRE DIVERS

PISCINF “Muskine” 25 p»_ avec filtreur 
Skidiwi "SkiU iss" |9 forces Table de Pool 

Gendron 4 î 8. peu usages Tél.: 625 5955 
(soir)625 9740.

EXTRACTEUR de jus de inmates II2.

Sertisseuse a légumes. Il5. le tout en bon or 

dre et manuel Téléphoner DUVFRNAY. 
661 7393

Le “DESTROYER" est do line a être utilisé 
dam les cabinets d’extérieur, détruit intégrale 

ment les matières, épargnant ainsi une tâche 
désagréable. Instruction détaillées I>o mil 

liera d'utilisateurs dans tout le pays. Corn 
mander le vite: 11.60 la boite, port pave LOG 
CABIN PPODUCTS. BOITE 771.GUELPH. 

ONTARIO.

Béton
Étanche
Armé
Unique
Durable
Remarqué
Y...est un peu là!

Diam 16 18 20 24 30 

vide silo PATZ 
Nouvelles formes 1969 
Joints invisibles et sûrs

SILOS BEAUDRY
Jean Paul Beaudry 

St Marc. Cté de Verchères 
614—584 2348

BOIS USAGE — BOIS DE CHAR

ACHETEZ
DU BOIS DE CHARS

PLANCHES emb I" t 6" x 8716’ a J6000 

du mille Madriers cm  b I 3/4” et 2 h” épais 

veut 5" à 9" largeur. 9‘ longueur, a 160 00 
du mille Plywtxxl neuf et usage. Achetons 
bois de sciage, pin. épinette. bots franc 

MAGNAN LUMBER CO INC 2461 RUE 
MANUFACTURES. POINTE ST CH A R 
US. MONTRÉAL IW Ttl UI 2561.

EDUCATION

ATTENTION? Filles et Garçons . Apprenez 

le métier de cot/Tcur pour hivnmcs Finir ten 

sognements et prospectus, s’adresser a: ECO 
IX de BARBIERS l^BROSSI LIMITÉE. 
2241 STE CATHERINE EST. MONTRÉAL 
Ta: 522 0059.

EMPLOIS d eman d es

INSTITUTRICE (xvssctlant Brevet “A”, me 
ihodc cuisenairr. recherche emploi dans l’enseï 

grwrnent. Bilingue et spécialisée, enseignement 
a Iélémentaire. JOCELYNE BOURGAULT 
LEEDS VIL1.AGE (MÉGANTlCl.

en c an s pu bu c s

ATTENTION

CULTIVATEURS LAITIERS?

F.n septembre 1945 était tenue la premiere 
Vente par encan, de vaches laitières, organisée 

par Paul Bernard de Saint Pie pour célébrer 
ces 25 ans dam la vente d’animaux. 3 grandes 

ventes seront tenues dans le local des Encans 
de la Ferme Inc., sur la route Trans Canada, a 
St Hyacinthe.

1ère Vente: 21 août 1970. < I hrcpm Se 

root vendues 100 jeunes vaches et taures. 1er 
veau, c t oisecs Holstein et prêtes a vclcr.

2èemc Vente: 28 août 1970. i | hiepm Se 

font vemJues 100 taures Holstein enregistrées. 

1er veau. Ces taures proviennent de sache* 
contrôlées et ayant B C.A jusqu’à 200“. || y 

a plusieurs filles de Selling Rockmin. Lassie 
Leader, etc.

3renie Vente: 4 septembre 1970. a I hre p m 
Seront vendues 75 Ayrshirrs enregistrées. 50 

sont prêtes a vêler II y a 30 filles et petites 
filles de Betty’s Commander 

Toutes ccs consignations d'animaux ont été 
fanes avec soin et sont de très grande qualité 

Bienvenue à tous nos clients et amis 

VEUILLEZ noter qu'avec l'achat d'une ou 
plusieurs bêtes, à chacune de ces trois sentes, 

vcais pourrez vous procurer 250 Ih de gra- 
quota industriel fédéral.

Informal Kins cl catalogues: PAUL BERNARD. 
SAINT PIF- CTÉ BAGOT Tél : 772 2259 ou 

772 2492.

ENCAN PUBLICS

ENCAN FLEUR DE LYS. sur le terram 
dix (visu ion Provinciale de Quebec, tous 

les jours apres les jugements de chaque 
race d'animaux, dans le Pavillon de la 
Jeunesse. Voici l'horaire de ces ventes à 
TEnchcre: Lundi 7 septembre.

Jersey ci Holstein 

Mardi 8 septembre.

Hereford

Chevaux CanadKns et Percherons 

Jeudi 10 septembre.

Aberdeen Angus. Shortllorns 

cl Chevaux Belges 

Vendredi 11 septembre.

Ayrshires. Canadienne-.

Chevaux Clydesdales.

1rs porcs et bouvillons de marché de 

toutes races. Les porcs et agneaux de race 
seront tous vendus le même jour, soit 

Vcndroli le II septembre. Il n’y aura pas 
de vente Samedi, le 12 septembre Di 

manche soir le 13 septembre, a 7 lires . on 
vendra tous les prtxluiis de MIEL et d’É 

RABLE des Exposants. Avis aux intércs 
sés. Pour toute inftwmation au sujet de ces 

ventes, il faut s’adresser a: GEORGE 
GOGGIN. Encantcur Licenci. Bilingue 

de PLESSISVILLE. Tél : 362 2195 Pro 
priéiairr de la FERME BARILEE ENR.. 

ou a Jacques Lvoic. Secrétaire tic L’Ex 
position de Québec. Noter bien. Messieurs 
les éleveurs, qu’il est encore temps de 

consigner des bêtes a ces Ventes Toutefois 
il ne faudrait pas larder

ÉLEVEURS désirant bonnes taures Holstein 

enregistrées, race pure, haute prixluclion lait ct 

gras, sujets d cxposition Sera vendu a l’En 
can Club de Dubmiere tenu a la Ferme Hariléc 
de Plesstsvillc. mardi, le 22 septembre 1970 
10 taures premiere lactation, fraicte sèlécs ou 

vêlant bientôt, parentes de vaches étoiles, clas 
sées “Très Bonnes”. “Bonnes Plus”, etc.. Mcres 
B.C.A. jusqu’à 177%. descendantes d’Inseini 

naiKm Artificielle. DANIEL LEBLANC. 
FORTIERVILLE (LOTBINIÉRE). Tél 

819 287 4506

VACHE-S et taures Holstein vêlant en septem  

bre ei en octobre. KOI.1.AND RIENDEAU. 
452 HAS DES TERRES NOIRES. VFRC’HF 
RES. Tél 583 3708

2 SIl.OS en bois 14 x 28. en très bon étal 
S 300 chacun. MAURICE TÉTRIiAULT. 

2601 SAVANE. RICHELIEU. CTÉ: RCX) 
VIUXL Tél.: 658 2583

POUR tous genres d'Fncans Acheteur de 

troupeaux et roulants de ferme. JACQUES 
MONDOR. ST THOMAS. CTÉ JOUI I I I 
Tél 756 2354

PAGE 16 — LA TERRE DE CHEZ NOUS. 26 AOÛT 1970

ATTENHON?' Cultivateurs qui avez Ptnlen 

lion de vendre .. l.co Davlouv est acheteur de 
troupeaux et roulants de ferme... léo Davtous 
est à votre entière disposition pour tous genres 
d’Fncans. Léo Daatouv a la meilleure orgam 

s*lion du Quebec leo Dastous sous assure 
d'avance une entière satisfaction, à un prix très 
raisonnable. Pour tous genres d'Encans: LÉO 
DASTOUS. ENCANTEUR LICENCIÉ  
BILINGUE de PLESSISVILLE. CTÉ MÊ 
GAN TIC’Tel. 362 7585.

ENCAN

pour M JEAN GUY PILON.

Ri'ute 7. entre Sahrcsois et a I mille de

IBERVILLE.

Mardi, le 1er septembre. 1970. 

a I 30 hrc p m. precise

SERA VENDU: 60 bonnes taures HOLSTEIN 
de CHOIX, toutes claires au test fcdérjl ct 
dont plusieurs vaccinées avec certificats.

Ce troupeau comprend 48 bonnes taures PUR 

SANG enregistrées avec papiers dont plusieurs 
têtes provenant de lelcsage de M Jean Guy 
Pilon et les autres provenant toutes de très bons 

iriHipcjux laitiers; 12 bonnes taures croisées 
de Choix, âgée* de 2n a 32 mois et pesant 1050 
a 1400 lb I.nues ces taures sont fraichc sclccs 

avec seaux ou dues pour sêler sous peu et les 
gemmes provenant de taures PUR SANG sont 
toutes enregistrables

Vo ic i une ivcasion exceptionnelle p»nir les ele 

scur* et producteurs de lait M MANQUEZ 
P SSCI I ENCAN'

CONDITIONS Jusqu'à 3 mois de crédit sur 

billet avec endmseur a la satisfaction du sen 
deur. Intérêt de 9%

Pour information, s'adresser a l'encanteur:

JULES COTÉ
I NCANTl l'R Bit INGUI LICENCIÉ 

I274 rue SUD. COWANSVILI I .Ql'l 
TEL 263 0670ou 263 1434

ENCAN

SAMEDI, le 29 août. 1970. 

a I hre p m. precise, 
cher M DONAT BRODEUR, 

au No 126. RANG des 60.

STE MADELEINE. Cté St Hyacinthe.

fiera serxlu un excellent troupeau d'animaux 
HOLSTEIN croisés, comprenant 40 tètes. 13 

bonnes saches. 3 sont fraichc sèlees. 10 vêle 

ront a differentes dates, revaillies. 13 taures 
de chou, de 2 ans. sèlant a l'automne. 9 taures 

de I . an dont I est saillie. 8 non saillies. 4 

genisses d'élevage; I taureau de choix de 1 . 
an. Ce troupeau est descendant d'Insemmation 
Artificielle "Bulk Tank” James*!), capacité 
29 bidons. 2 ans d'usage. Bassin de lavage. 
Reservoir a eau chaude, capacité 40 gallons. 
Éventail électrique. Trayeuse Del.asal 2 chau 

dicrcs. toutes les stalles de l'etable. Silo de 
12 x 24. 200 poches d'avoine certifiée. 100 

p«>ches de ble. Bois de sciage. Faucheuse New 
Holland semi portée. Râteau de côté, sur pneus 

et beaucoup d'autres articles trop long a enume 

ter Sera aussi vendu: un chien berger allemand
CAUSE DE VENTE AUTRE CULTURE 

CONDITIONS ARGENT COMPTANT 
P°ur information, s’adresser a M. Donai Hro 

deur Tel 795 3340.ou »

GEORGES ÉTIENNE LEBLANC. 

ENCANTEUR LICENCIÉ.

ST BARNABÉ SUD. Clé St Hyacinthe.

Tél : 792 3595.

IL Y AURA CANTINE 
SUR LES U EUX

N B SI VOUS DÉSIREZ FAIRE ENCAN. 
RÉSERVEZ VOTRE DATE TÔT II ME 

FERA PLAISIR DE VOUS OFFRIR MES 
SERVICES

VENTE par ENCAN

Lundi, le 31 août. 1970. 
à I hre p.m. précise, 

cher M. ERNEST LEBLANC.

ST ALBERT. Cté Arthabaska

La Ferme est située dans le 9ieme Rang, a 
I mille du Village de St Albert

Sera vendu: un troupeau HOLSTEIN de 34 
tètes. Ce troupeau est clair de test et comprend 

22 jeunes saches laitières; 6 vêleront cet autnm  

ne: I taureau pur sang de 2 ans et II genisses 
de 3 a 6 mois.

1-A MACHINERIE COMPREND Tracteur 

International B 250 Diesel avec pelle et four 
che; Épandcur International, capacité 120 

minots. 2 Wagons sur pneus. Monte Balles de 
24 pi. avec moteur; Prcvve a foin International 

No 45; Charrue Ford a 2 versoirs; Faucheuse 
International; Râteau Eilcur Morrill. Semoir; 
Rouleau: Herse a finir; Grader; Herse a dis 
ques Ford. Trayeuse Surge a 2 chaudières, 

installée sur tuyau de 2 po. pour 32 vaches; 
Frigidaire Star, capacité 8 bidons; 20 bidons. 
2.500 balles de foin; la récolte de 20 arpents 

en grain et quantité d'autres articles, trop long 
a énumérer.

CONDITIONS COMPTANT

Pour information, 
s'adresser au propriétaire 
M. Ernest Leblanc ou a 

LÉO DASTOUS

ENCANTEUR UCECIÉ BILINGUE 

de PLESSISVILLE. QUÉ.

Tél : 362 7585

Diplômé de l'Institut Royer de Montréal. 

ENCAN

MARDI, le 1er septembre. 1970. 

a I hre p.m. précise, 
cher M. JULIEN MORRISSlîTTE. 

dans le 8icmc RANG.

ST SYLVÈRE. Clé Nicolct.

Sera vendu un troupeau d'animaux IIOI. 

STEIN ct AYRSHIRE, comprenant 20 tètes;

14 vaches dont 8 auront droit a un quota de 
4.200 Ib; 3 seaux d'élevage; I taure de 2 ans ct 

I taureau de 2 ans.

Trayeuse Rue Way 2 chaudières; Frigidaire 

Star. cap. 6 bidons, comme neuf; 7 bidons 

a lait; Tracteur Massey Harris Ferguson No 
50. au gaz. en très bon étal, tout le roulant 
de la ferme ainsi que tous les outils de hangar 

et beaucoup d'autres articles trop long a énu 
mércr.

CONDITIONS: ARGENT COMPTANT

Pour information, s'adresser a 
M JULIEN MORRISSKTTE. ou a 
GEORGES ÉTIENNE LEBLANC. 

ENCANTEUR LICENCIÉ.

ST BARNABÉ SUD.

CTÉ ST HYACINTHE  

Tél.: 792 3595.

N il : Si vous désirez faire encan, réservez votre 
date tôt. Il me fera plaivir de vous offrir mes 

services; une visite vous convaincra 
IL Y AURA CANTINE SUR LES LIEUX

LISTE DF. VENTES 

PAR ENCAN 
• Wc faites par

GEORG. ETIENNE LEBLANC.

I NC ITEUR LICENCIÉ.

SI BARNABÉ SUD.Cté St Hyacinthe. 

Tél.: 792 3595

Mercredi. 26 Août 12.30 Alfred St Vincent. 
202 Boul. St Canut. Clé Deux Montagnes 
troupeau d'animaux llolvtein et roulant 
Vendredi. 28 août. I hre Real Girnuard. 
Grand Rang St François. Paroisse Notre 

Dame. Cté St Hyacinthe troupeau 35 tètes 
Holstein; Bulk Tank. Nettoyeur et Trayeuse. 

Samedi 29 août. I hre Donai Brodeur. Rang 
des 60. Ste Madeleine. Cté St Hyacinthe 
Troupeau Holstein de 40 tètes. Bulk Tank. 
Cap. 29 bidons ct partie du roulant 

Mardi le 1er septembre. I hre M Julien 
Morrissctte. 8icmc Rang, St Sy Is ère. Clé Nico 
Ici. Troupeau d’animaux et roulant.

Mercredi. 2 septembre. 12 .30 Dame Joseph 
l-arram. St Antoine des Laurcntides. Clé Terre 

bonne. Troupeau animaux Holstein. 32 tètes 
et roulant.

Jeudi. 3 septembre. 12.30 Aimé Bigras. 
Village Ste Scholastique. Clé Deux Montagnes, 
Troupeau Holstem. 46 tètes ct roulant.

Samedi. 5 septembre. MIDI Clement Carne 

re. Rang Côte St Loui*. Sic Scholastique. Cté 
Deux Montagnes. 54 tètes Holstem et très gros 
roulant de ferme

Mercredi. 9 septembre. I hrc cher M J O  
A O. Soares. Village St Robert. Clé Richelieu, 

troupeau d’animaux Holstem. 32 tètes avec 
quota de 200.000 Ib

Samedi. 12 septembre. 2 hrcs chez MA 
§NUE 1. Pachico. Rang St Pierre. St Robert. 
Cte Richelieu, 22 tètes Holstein avec quota. 
Frigidaire et Travcuse

Mardi. 16 septembre. I hre Paul Émile l.a 
pierre. St Hernias. Cte Deux Montagnes. 38 
tètes Holstem et roulant.

Dimanche. 20 septembre. 12 30 hrcs Andre 
Dumoulin. 201. Boul. St Canut. Cte Deux 

Montagnes. Troupeau de 21 tètes Holstem  
et roulant.

Dimanche. 27 septembre. 12 30 hres Jean 
Guy Dagenais. 216 Boul St Canut. Cte Deux 

Montagnes. 22 tètes Holstem et roulant et 
18 tètes Holstem. propriété de M Andre 
[)K>n.

Mercredi. 30 septembre. 12.30 hres chez 
Normand Archambault. St Denis »ur Riche 

lieu. Cte St Hyacinthe. Troupeau llolvtein. 
quota de lait et roulant.

Pour information, s'adresser a l'encanteur

GEORGES ÉTIENNE LEBLANC. 

ENCANTEUR LICENCIÉ.

ST BARNABÉ SUD.

CTÉ SI HYACINTHE.

Tél.: 792 3595

N H Si s o u s  désirez faire encan, reserve/ votre 
date tôt II me fera plaivir de vouv offrir mes 

services; une vmte vouv convaincra.

ENCAN

Chez M GEORGES AIMÉ PAULIIUS.

Route 22 — Chemin Yamaha 
a ST DAVID, a un mille du Village.

Mardi, le 1er septembre. 1970. 

a I hrc p m precise

Sera vendu 7 vaches ABERDEEN ANGUS 

pur sang enregistrées avec papiers Boeuf de 
2 ans. Boeuf de I an. pur sang, enregistres, avec 

papiers 4 vaches a Ian HOLSTEIN 3 
taures de I an. HOLSTEIN 2 vaches HI 
REEORD Taure de I an. Hereford 2 

veaux de 9 mon. Hereford 7 veaux Ahcr 
deen Angus dont 3 éligibles a une prime de 
125 Trayeuse Chore Boy. 2 chaudières, avec 

installation pour 24 saches 
MACHINERIE Tracteur Ford 3000. seule 

ment 1000 hrcs d’ouvrage, avec chargeas» 
Malcu. cylindre pour le bucket". Presse a 
foin Allis Chalmers No 303. 2 ans d’usage. 
Faucheuse Int 3 pis . Eileur Acrobate. 3 pis . 

Neuf. Monte Balles 20 pi. Neuf. 2 Wagons dou 
blés sur pneus avec plate forme. Charrue 3 raies 
Ford. 14 po.. déclenchement automatique. 
Herse a roulettes. 28 disques, hydraulique. 
Massey Ferguson, neuve; Herse a finir; Nue 
leuse. Camion Chevrolet. I tonne, roues dou 

blés, modelé 1962. boite fermée 4.500 halle* de 
foin; 150 vaev d'avoine. 50 sacs d'orge; 25 

cordes de bois de chauffage. Scie mécanique 
Pioneer. I an d'usage; Pompe a eau avec réser 

soir; tous les articles du hangar et beaucoup 
d'autres articles, trop long a enumercr

LA TERRE EST AUSSI À VENDRE 

CAUSE DE L’ENCAN

ACHAT D’UN COMMERCE.

Pour information, s'adresser a:

MARCEL LAMBERT. 
ENCANTEUR LICENCIÉ.

ST GERMAIN.CTÉ DRUMMOND.

TÉL : 395 4409

ENCAN

pour M FERNAND RODRIGUE. 
3icmc RANG.

STE CÉCILE de MILTON.
Cte Shcfford.

à V; mille du Village, sers Roxton Pond. 

Samedi, le 5 septembre. 1970. 

a I hrc p.m. précise.

SE.RA VENDU. 38 tètes d'animaux, ce trou 

peau comprend 18 vaches a lait; 6 taures de 
2 '-'j ans devant vêler cet automne: 5 taurev de 
2 ans. 2 vêleront cct automne ct 3 au prin 

temps prochain; 3 taures de I an; 4 genisses 
du printemps et I boeuf de l‘: an. aussi un 

très beau poulain poney, couleur café, âge de 
4 mois.

MACHINERIE Tracteur International 414 

avec 3 pelles; Tracteur Ford ’48. en très bonne 
condition; Presse a foin John Deere T14; Ei 
leur Cockshutt 311; Monte Balles 28 pi.; Mou 

lin a faucher Cockshutt 7 pi nsec courroies 
332; Voiture a foin sur pneus. 4 roues; Vm  
turc a foin sur pneus. 6 roues; Remorque a 
2 roues; Épandcur d’engrais Massey Ferguson. 

90 minots; Charrue a 2 raies Cockshutt; Char 

rue a terre, neuve, I raie (défonceuse); Herse a 
roulettes Cockshutt 12 x 14. Herse a ressort 
Cockshutt; Charrue trainante 2 raies Massey 
Harris; Sel chaincs a tracteur; Autres articles; 
Nettoyeur d'étable Vincent; Silo en bois 12 x 

22: 4 portes d’cnsilagc; environ 80 lonnev de 
foin.
ÉQUIPEMENT DE LAITERIE Bulk lank 

Kennebec, cap. 250 gallons. Trayeuse Chore 
Bov 2 chaudières; Compresseur, pipage. Lava 

bo. Réservoir a eau chaude. Couloir a lait; 
Éventail, Chaufferette électrique. Aussi un 

très beau set de salle a diner, set de salon et 
tous les articles du hangar

CAUSE DE L’ENCAN: SANTÉ 
CONDITIONS: COMPTANT.

Pour renseignement, s’adresser au propriétaire 
M Fernand Rodrigue, ou a

STANISLAS LECLERC.
ENCANTEUR LICENCIÉ.

24 r ue : pr inc ipa l e : o uest .

EARNIIAM. P QUÉ.

Tél.: 293 5511

(CANTINE SUR LES LIEUX)

ENCAN
chez M ROGER PATENAUDE. 

VILLAGE ST HENRI de MASCOUCIIE. 
Cté L’Assomption.

Mercredi, le 2 septembre. 1970, 
a I hre p m precise

Sera vendu 36 tètes d’animaux HOLSTEIN 
de CHOIX; ce troupeau comprend 2.3 bonnes 

vaches a lait. 3 vêleront d’ici un mois, une 
quinzaine d’ici décembre prochain; 4 belles 
taurev de 2U ans devant vêler cct automne. 
4 autres belles taures de 11 : an. prèles a saillir. 

4 taures de I an et I bon taureau de 2 ans 
MACHINE RII : Tracteur Earmall Super II Y . 

Semeuse à disques International No 10. com 
binee. 16 disques, presque neuve; Voiture 

simple sur pneus; Tombereau à 2 roues, a che 
val; I paire de sleighs doubles, I ” St one Boat”. 
ÉQUIPEMENT LAITIER Trayeuse Surge 

avec moteur, compresseur et pipage pour 23 
vaches; 3 Chaudières Surge; Bassin a lavage, 
double; Bulk Tank Del.asal. capacité 300 gai 

Ions; 3 chaudières a lait, 2 Couloirs a lait. 
Chauffe Eau au gaz propane; Chaufferette au 

gaz propane

Autres Articles Attelages simple et double. 
Éventail neuf avec thermostat; Chariot a fu 

mier avec environ 150 pi de rail. Reservoir a 
gaz avec boyau (hose), capacité 200 gallonv. 
Reservoir 45 gallons; Baril 45 gallons asci 

pied; Balance. Scie mécanique McCulloch; 
Éleveuvc a poulets, électrique, sur roulettes. 

Environ 50 sacs d’avoine. Stock de hangar 

RAISON de l’encan 
Quitte lev lieux

CONDITIONS: COMPTANT.

Pour information, s'adresser a M Roger Pâte 

naude. prop , ou a

STANISLAS LECLERC.
ENCANTEUR LICENCIf 

24 RUE PRINCIPALE OUEST. 
EARNIIAM. P QUÉ 

Tel 293 5511

(CANTINE SUR LES LIEUX) 

ENCAN

shez M CLÉMENTGIARD.
669. RANG RUISSEAU BARRI .

( 2icmc terre de l'Autoroute)

MARIE VILLE. Clé Rouvillc. 

Mercredi, le 2 septembre. 1970. 

a 2 hres p.m. precises

Sera vendu 40 lèlev d'animaux HOLSTEIN, 

toutes claires de test fédéral, comprenant 34 
saches a lait dont 10 fraîche vèlees. 24 vêle 
ront prochainement. 6 taures de 20 mois, ouver 
ICS Ce troupeau est d’EXTRA CHOIX. 
Trayeuse 2 chaudières Surge avec pulsateur 

clectnque. compresseur et pipage, neuf, capacité 

4 chaudières. Bulk Tank Dan Kool. capacité 
44 bidons (3.502 Ib); Réservoir a eau chaude. 

C*P <0 gallonv; Nettoyeur d'ctahlc. neuf. 300 
pi de chaîne, de marque Ideal, avec montée 

qui range de 75 pi . Pompe a l'huile, electnque; 
2 Silos B 7. l’un de 12 x 28 et l'autre de 14 x 30. 
2 ans d’usage; Voiture 6 roues avec mtngcoi 

re. 26 pi de longueur; Voiture avec mangcoi 
re pour foin sec. et beaucoup d'autres articles 

trop long a enumérer.

CAUSE: ABANDON DE 
L’INDUSTRIE LAITIÈRE

CONDITIONS: COMPTANT ou 
PRÊT DE BANQUE. ACCEPTÉ

Pour information s’adresser a 
JEAN GUY CIlAMPIGNY. 
ENCANTEUR LICENCIÉ.

ROXTON FALLS.

CTÉ SHEFFORD.

Tel 548 5733.

I NC AN

SAMEDI, le 5 septembre. 1970. 

a 12.30 hres precises, 
cher M Cl I Ml NI CAR K li RI .

Rang Côte St Louis.

STE SCHOLASTIQUE. Cté Deux Montagnes

Sera vendu, un excellent troupeau d’animaux 
HOLSTEIN croisé, clair de test, comprenant 

54 tètes. 31 bonnes saches dont 3 vêlant en oc 

tobre. 2 en novembre. 2 en décembre. 6 en jan 

vier. 2 en février. 5 en mars. 5 en avril et I en 
mai. 5 fraichc vciccv. 8 taurev de 2 am omer 
lev. 5 taures de I an. 10 taures de I an; I 

taureau de Choix de 2 ' ■ ans. 2 chevaux pesant 
1600 Ih chacun.

ÉQUIPEMENT LAITIER "BULK TANK”

Dan Kool. capacité de 45 bidons, très peu usa 

gc. Reservoir a eau chaude, cap 40 gallonv. 
Bassin de lavage Couloir; Trayeuse Surge 3 

chaudières et Compresseur Moteur; Chauf 
fcretie électrique. Séparateur Del aval, elcctn 

que. 8 bidons a lait

MACHINERIE Tracteur Massey Harris Eerg. 
65 Diesel, verso direction, très bon eut. Trac 

leur Ford avec loader, broc a terre ct a fumier, 

pelle a neige, poulie, chaînes a tracteur; Char 
rue Massey Ferguson hydraulique a 3 raies; 
Charrue l ord a 2 raies; Herse a roulettes Inter 

national 24 disques, trainante; Herse a ressorts 
Intern. 3 panneaux. Cultivateur a II dents; Se 

moir .i 13 disques Massey Harris, combiné; 
Charrue a rigoles, hydraulique; Niscleusc hy 

drauliquc; Plantcuse a patates Oliver. Eaucbcu 

sc l ord. 2 am d’usage. Râteau de côté l ord 
No 503. Râteau International Presse a foin 
John Deere 14 I. a corde; Monte Balles Malco 
24 pi avec moteur; Lieuse a grain Inlcrnatio 

nal. Batteuse Forano 22 x 32 avec table; Epan 
deur Intern en bon état; Fourragère l ord 612 

avec nci a blé d Inde. 1res peu usagée; Voiture 
automatique Dion. 3 rabatteurs. 16 pi de Ion 

gucur. neuve; Projecteur Dion 40 pi. tuyau de 
9 po; Voilure sur pneus avec plateforme de 
16 pi . Remorque a 2 roues; Échelle de 24 pi .

2 tondeuses a animaux. 2 paires de sleighs; 

MXXJ balles de foin; 1000 balles de paille; 2 
chariots a fumier avec rail, toutes les stalles de 
l'etable avec abreuvoirs; Attelages de toutes 

sortes; tous les outils du hangar.
ÉQUIPEMENT DE SUCRERIE: 1500 chau

dicrcs galvanisées, de grandeurs différenfes avec 

couvercles; Chalumeaux en aluminum. Petit 
(Hèle a finir le sirop. Reservoir, cap 1000 

gallons. Tonneau Dominion, cap 175 gallons.

t o ut  do it  Tir e vendu sa ns r ési r  
VE

CAUSE. Di: L’ENCAN 
f ut ur  a ér o po r t

CANTINE SUR I I S LIEUX. 
Conditions: ARGENT COMPTANT OU 
l’RTl DE BANQUE ACCEPTÉ D’ACIII 

IEURS QUALIFIÉS. Pour information, s'a 

dresser à: M. CLÉMENT C’ARRII RE. Tel 
258 3688 ou a

GEORGES ÉlII NNI I I BLANC. 

ENCANTEUR LICENCIE.

SI BARNABE SUD.

CTÉ ST HYACINTHE 

Tel 792 3595

N B Si s o u s désirez faire encan, réserver so 

tre date tôt. Il me fera plaisir de vous offrir mes 

services, une visite vous convaincra.



ENCAN

Jeudi, le 3 septembre. 1970.

à 12.30 hret précises, 

chez M. AIMÉ BIGRAS.

213 Si Jean Baptiste,

VILLAGE STE SCHOLASTIQUE.

Clé Deui-Montagnes.

Sera vendu: un ciccllent troupeau HOLSTEIN  

croisé, clair de lest, comprenant 43 têtes de 

Chois: 31 bonnes vaches. 6 fraîche vèlées; 2 

vêleront en septembre; 2 en octobre) 2 en no 

vembrc; 3 en décembre; 4 en janvier; 4 en fé 

vrier; 3 en mars; I en avril; 2 en mai et 2 en 

juin. 10 taures de I '/> à 2 Vj ans dont 6 sont sail­

lies pour l'automne. 2 génisses d'élevage de 10 
mois; I taureau de 8 mois, prnvenlnt de l'in- 

scmination artificielle; CE TROUPEAU EST 
DE TRES BON TYPE LAITIER.

ÉQUIPEMENT LAITIER: “Bulk Tank” de 

marque Mueller, cap. 300 gallons; Trayeuse 

Surge 2 chaudières avec compresseur; Bassin 
de lavage double. DeLaval; Eventail électrique 

de 20 po.. neuve; Kévcrvoir a eau chaude Mc 

Clary Cascade 40.

MACHINERIE: Tracteur Ford Super Delta 

Diesel, très peu usagé, avec loader et pelle a 
neige; Epandeur a fumier Find. 250 mmols, h 

mois d'usage; Chariot à fumier avec 173 pi. de 

rail; Boite automatique Dion. 3 rahaitcurs. 16 

pi de longueur, avec voiture neuve; Videur de 

silo Pat/, modelé 98. I an d'usage seulement; 

Nettoyeur d'étable Idéal et 275 pi. de chaîne, 

très peu usagé; Epandeur d'engrais Dearborn 

de 1000 Ib; Batteuse Case 6 pi. avec prise de 

pouvoir; Charrue 2 raies hydraulique; Charrue  

a rigoles, a tracteur; Soulüeur avec 35 pi. de 

tuyau de 8 po.; Rést a l'huile, cap. 300 

galls.; Pompe a u M*atty; Chaînes a

tracteur 12 » 32; Echelle w - 40 | ; Réservoir 

de 800 gallons; 100 tonnes de bon foin; 31 

carcans et abreuvoirs; tout l'engrais de la fer 

me. de 2 ans; Tondeuse à animaux, tous les ou 

tils du hangar. TOUT SERA VENDU SANS  

RÉSERVE-

CAUSE DE L'ENCAN:

FUTUR AÉROPORT

CONDITIONS Argent comptant ou prêt de 

banque accepté d'acheteurs qualifiés.

CANTINE SUR LES LIEUX 

Pour information, s'adresser a: M. AIMÉ HI 

GRAS. Tel. 258 2406 ou à:

GEORGES ÉTIENNE LEBLANC 

ENCANTEUR LICENCIÉ.

ST BARNABE SUD.

CTÉ ST HYACINTHE.

Tel.: 792 3595

N H Si vous desire/ faire encan, réserve/ votre 

date tôt. Il me fera plaisir de sous ofTrir mes 

services; une visite vous convaincra.

ENCAN

Mercredi, le 2 septembre. 1970. 

a I hre p m précise, 

chez MME JOSEPH I.ARRAIN. 

au No 138. Rang Ste Marguerite.

STE ANTOINE DES LAURENTIDES. 

Clé Terrebonne

SERA VENDU: un troupeau d'ammau* HOL 

STEIN croisé, clair de test, comprenant 30 

tètes dont 22 bonnes vaches. 15 vèlées au prin 

temps; 3 vêleront en novembre. 2 en janvier; 

2 en février; 6 taures de I ' : an dont 2 saillies. 

4 non saillies; I taureau de 2 ans HOLSTEIN; 

I taureau de 5 mois, de Choit. HOLSTEIN  

TOUS CES ANIMAUX SONT DE TRÈS 

BON TYPE LAITIER
ÉQUIPEMENT LAITIER 1 >»>«•«• fflj, 

daire 8 bidons. 3 chaudières Surge, avec corn 

presseur; 23 bidons; Couloir, chaudières. Ton  

deuse a animaux

MACHINERIE: Tracteur Oliver 550 au ga/ 

avec loader no 59A. baquet a fumier, pelle a 

neige, chaînes a tracteur. Charrue a 3 raies, hy 

draulique. International; Herse à roulettes 28 

disques, traînante; Herse a finir a 4 panneaux. 

Cultivateur sur roues; Semoir Masse» Harris a 

13 disques, en très bon état. Semoir a engrais, 

Sa/cleur a patates; Faucheuse hydraulique  

Oliver, très peu uvagec; Râteau de côté de mar 

que Pollard, comme neuf; Presse a corde Oliver 

TW No 620; Voitures sur pneus. 4 roues. |4 

pi. de plate forme; Epandeur 90 mmols; Char 

geur a balles de marque Oliver, comme neuf. 

Monte Balles de 20 pi., avec moteur. Echelle 

extensible de 28 pi.; Bois de sciage de toutes 

sortes; Nettoyeur d'étable de marque T. 24(1 pi 

de chaîne en très bon état. Banc de scie; 2 Ele 

veuses a poulets; Moteur; Séparateur elcctn 

que et beaucoup d'autres articles, trop long a 

énumérer.

CAUSE: EXPROPRIATION  

CONDITIONS: Argent comptant ou prêt de 

banque accepté d'acheteurs qualifiés.

CANTINE SUR LES LIEUX 

Pour information, s'adresser a: MME JOSEPH  

LARRAIN.Tel 438 7144 ou a:

GEORGES ÉTIENNE LEBLANC. 

ENCANTEUR LICENCIÉ.

ST BARNABE SUD 

CTÉ ST HYACINTHE  

Tel.: 792 3595

N il Si vous désire/ faire encan, réserve/ vo 

tre date tôt. Il me fera plaisir de vous offrir mes 

services une visite vous convaincra.

CAUSE AÉROPORT

LES ENCANS AGRICOLES  

P.G.L. LTÉE présentent 

chez M. MAURICE LALANDE.

2780. Rang Côte des Saints.

STE SCHOI.ASTIQUE. Cté Deux Montagne.

Lundi, le 7 septembre. 1970.

A 12.30 p.m. hre P.M.

UN GROS ENCAN PUBLIC

Très bon troupeau île 20 tètes HOLSTEIN, 

clair de test: 6 fraîche vèlées, I vêlant en dé 

cembre, 3 vêlant en janvier '71. I en février. 3 

en mars. I en avril. 3 en mai. 2 en juin; I tau 

reau de 2 ans et un cheval pesant 1800 Ib. 

MACHINERIE: Tracteur International Diesel 

250; Tracteur Int. 300 au gaz avec pelle, servo- 

direction; Fourragère Ford avec nez à blé d'In 

de. neuve; Wagon avec boite à grain; Remorque 

avec dompeuse P.T.O.; Charrue 3 versoirs In 

ternational; 2 Charrues à 2 versoirs Internatio 

nal; Herse à pacage Ottopic. 16'. neuve; 2 Jeux 

de chaînes à tracteur 12 X 28. à anneaux; Ha 

lance de 500 Ib; Rouleau à 2 sections; Tondeuse 

électrique Stewart, neuve; Eventail électrique  

16' thermostat; Bassin de lavage. Réservoir a 

eau chaude, électrique; Chaufferette électrique. 

1500 watts; Boule de feu; Réservoir à l’huile 

cap. 250 gall.; 25 bidons à lait; Moteur à gaz. 

7 V» Briggs Stratton; Bassin a eau avec flotte, 

pour vaches; Tuyau plastique. 450 pi.; Trai 
ncau double; Equipement de chambre à lait au 

complet Réservoir citerne DeLaval 27 bi 

dons; Nettoyeur d'ctablc Pal/; 265 pi. de chai 

ne avec grosse transmission, moteur 3 c.v . 

neuf; Equipement d’étable au complet pour 29 

tètes; carcans et bols; Chariot a fumier; 3 bat

él'cu“<u'' de 2 Engrais de Terne; 

.000 balle, de beau fnm; 600 balle, de paille 
b?NÇAN AURA UEU, BEAU OU MAU  

VAIS TEMPS.

CONDITIONS COMPTANT

De I argent, chèque, accepte, ou lettres de rèfê 

rence, de votre banque.

ISS ENCANS AGRICOLES  

P.G.L LTEE.
ENCANTEURS LICENCIÉS,

38 BELLE RIVIÈRE.

STE SCHOLASTIQUE,

Cté Deua Montagne,.

Gille, Lalande. Associé de 

Noël Irlande, crieur.

Tél.: 238 2842 ou 258 2151 

CANTINE SUR LES LIEUX.

NOUS SOMMES AVEC VOUS  

POUR VOUS RENDRE SERVICE.

RATS — Souri, — Coquerclle, — Punaises, 

etc Ouvrage garanti. Estimation gratuite. 

Discretion absolue. MAIIEU EXTERMINA  

TION F.NR . 3128 MASSON. MONTRÉAL  

Tel.: 725 648 1 311 DUPONT. MONT

LAURIER. Tel.; 623 142» — 31 BOURGET. 

JOLIETTE. Tél.: 753 9311.

F[ MME S MUES DEMANDEES

AIDÉ générale, aimant enfants 5 1114; famille 

médecin. Chambre privée TV — devra parler 

un peu anglais. Avons femme de ménage. 

MME B DAVIS. 4371 CIRCLE ROAD. 

MONTRÉAL (248) 731 2421

AIDE générale, maison moderne; pas de cui 

sine; 2 écolierv. Bon foyer pour personne vail­

lante. Bon salaire. Chambre, toilettes. TV pn 

véev MME MOGIL. 214 NETHF.RWOOD 

CRESCENT. MONTRÉAL 254.

AIDE MÉNAGÈRE demandée pour entretien 

general de maison. Chambre privée. 4 enfants  

d'âge scolaire. MME P BOURRET. 3645 

BERNE. VILLE BROSSARD. (Banlieue 

Montréal).

EUS TISSUS COUPONS

LISIERES A TISSER
A QUI LA CHANCE? Lisière» blanches pour 

teindre. Ne se déchirent pas. I” de largeur. 

16.00/100 Ib Les plus bas prix dans toutes 

sortes de lisières a tisser. Demandez notre 

circulaire BERTROY TEXTILES INC.. 535 

ST PIERRE. DRUMMOND VILLE. QUÉ.

l-AIN'E a tricot: Orion. Poly On. Taslan. 

Viscose: Fils à tisser; Lisières à lapis. Échan 

niions et Catalogue. L THERRIEN INC.. 

C.P 131, VICTORIA VILLE. P.Q

FIL A TISSER. Jersey pâle et foncé, en lisiè 

res. Fil bouclé et de fantaisie. Polyon. G. LE 

GAULT. 5960. ALPHONSE. BROSSARD  

VILLE.

HOMMfS DEMANDES

JEUNE homme de 25 a 40 ans. possédant per 

mis de conduire, aimant les animaux, demandé 

pour l'élevage des chiens et autres travaux, 

salaire de $40 a $60 par semaine selon les 

aptitudes et l'expérience. Position a l'année, 

logé, nourri sur les lieux. Pas d'impatients.. 

pas de sacreurs Installation des plus moder 

nés. 4505 RANG ST ELZÉAR. DUVER 

NAY. VILLE LAVAL, tel 661 7974 

Demandez ÉTIENNE PESANT.

JEUNE homme dans la vingtaine, pour récolté 

de legumes; experience sur tracteur. S'adresser 

.v LIONEL COR BEI L. 681. 25icme AVE  

NUE.ST EUSTACHE Tél 473 2360

HOMME demande pour entretien général de 

ferme et petite industrie Lover fourni. RO  

LAND CODERRE. ST GERMAIN de 

GRANTHAM. (DRUMMOND). Tél 395 

4575.

JEUNE homme, travail sur ferme laitière, a 

l'année. Logé, nourri, salaire a discuter. 

ADRIEN RINFRET. ST ZOTJQUE. CTÉ  

SOU LANGES. 267 9472.

JEUNE homme pour travail sur ferme laitière, 

a l'année. Loge, nourri. Km salaire. GUY  

HALDE. BELOEIL. Tel : 467 2017.

HOMME pour travail sur ferme laitière. Logé, 
nourri, salaire a discuter. ANDRÉ LEDUC. 

5705 ST FRANCOIS. ST LAURENT. Tél.: 

336 4272.

HOMME sobre demandé, a l'année, sur ferme 

bien mécanisée; sachant traire les vaches. 

ACHILLE DUQUETTE. ST AUGUSTIN  

(DEUX MONTAGNES). Tél.: 258 2719.

JEUNE homme demande pour travail sur fer 

me laitière, a l'année LAURENT CORDEAU. 

STE MADELEINE. CTÉ ST HYACINTHE. 

Tél. 584 2738.

MACHINES OUI lit AGE

TRACTEURS — Massey Ferguson 35 et 65 

Diesel — Massey Ferguson 35 avec pelle —  

John Deere 40 avec pelle — Ford avec pelle 

— McCormick 340 — Oliver 550 et Ford —  

Fourragère McCormick avec nez à blé d’Inde 

et Pick Up — "Choppers" 5 et 6 pi. — Souf­

fleur à ensilage — Moissonneuses Batteuse»  

35 Massey Ferguson, traînantes et automotri 

cev avec dévidoir ou Pick Up — International 

No 91 avec dévidoir ou Pick-Up — Batteuses 

Dion et Forano avec soigneur automatique —  

22 x 32, Lieuses à gram.*7 pi. et 8 pi. avec pri­

se de force — Cultivateur hydraulique —  

Bulk Tank 35 bidons — Epandeur» d'engrais 

de toutes grosseurs, de 90 à 160 minots et I de 

205 minots. — Toutes ces machines agricoles 

sont usagées et en très Km ordre. J. B. Gl 

RARD. 194 rue ST DENIS. SAINT DENIS 

SUR RICHELIEU. COMTÉ ST HYACIN  

THE. P.Q. Tél : 787 2013

INTERN AllONAL 460 Diesel, servo direc­

tion — International 434 Diesel — Internatio 

nal 414 Diesel Cockvhutt 50. servo direc 

lion. Diesel, loader, pépinc. cab. hydraulique 

l ord 3 vitesses Fordson Diesel Super. 

Major Souffleuse Dion Fourragère Dion  

Andameuse International 201 Moisson 

neuve Batteuse Oliver No 25 Loader pour 

tracteur 624 Loader Ford Ferguson Ni 

velcuse Fast Ilitch Charrues 3 raies, de tou 

les marques H A D ÉQUIPEMENT 

ENR.. ST DENIS SUR RICHELIEU. CTÉ  

ST HYACINTHE. Tél.: 787 2105.

ATTENTION CULTIVATEURS! Combine 

Massey Ferguson 300 avec cab et pick-up —  

International 105. légèrement usagé, pick-up 

et reel — Andaineusc International 201; Four­

ragère Massey Harris, nez à blé d’Inde et ba/TC 

de faux; International 624 Standard et Agrio- 

matique — B 414 gaz. 1900 hre» — B-414 

Diesel — B-275 Diesel avec loader — B 250 

Diesel — Case 830 Diesel — International 

300 avec loader — International 350 Diesel —  

KorJ 800 avec luâdcr — John Dtcrc 50 avec 

loader — Fsrmtll “H" — Muiey-Him, 22 

et 30 — Moulin à faucher — Filcur — Presse 

à foin — Charrue — Roulettes — Semoir 

et une foule d'autres articles. Le tout en bon 

ordre. Plan sans intérêt. Livraison gratuite. 

CLAUDE JOYAL. ST GUILLAUME. CTÉ  

YAMASKA. Tél.: 819 — 396-2161 —  

AGENT AUTORISÉ INTERNATIONAL- 

HARVESTER et SNO-JET.

COUPEUSE d'oignons. 4 rouleaux, pouvoir 

du tracteur. $225. — Semoir a jardinage, 

double, avec rouleau, ait. sur tracteur. $185. 

—  Tél : 669 7884.

ÉVENTAIL et TURBINE pour sécher foin ou 

patates, a vendre. TÉLÉPHONER: CHOME  

DEY — 667 0784.

TRACTEURS — "Bull Dozer" T.D. 14 Inter 

national, moteur remis à neuf, pelle arriéré —  

Oliver OC. 12. pelle arrière. Parfaite condi 

lion. MAURICE DESROSIERS. ST AIMÉ. 
CTÉ RICHELIEU. 514-788 2217.

TRACTEUR 1800 "Oliver" D 80 C.V. et ca 

bine Batteuse automotrice “Oliver" No 25 

avec pick up et cabine — Presse a foin “Oli 

ver" a corde Conditionneur à foin Masvey  

Ferguson 1969 — Fourragère "Dion" avec 

tète a blé d'Inde aussi Gehl avec tète à blé d'In 

de et barre de coupe — Aussi Fourragère New  

Holland 616 avec tète a blé d'Inde et barre de 

coupe — Souffleuse a table longue, de marque  

"Dion". GÉRARD BRAULT A FRÈRE. 

582 RUE ST JACQUES. ST JEAN. P QUÉ. 

TéL:346 3910.

MOISSONNEUSE BATTEUSE John Deere 

45. en bonne condition, a vendre. JOSEPH  

BERNARD. SABREVOIS. CTÉ IBERVIL  

LE. Tél.: 514 346 4982

MOULINS à battre Dion 22 x 32 et 22 x 38. un 

Spécial avec grande table pour Kiite automa 

tique; Machines agricoles de toutes sortes; 

Ponts de ferme, toutes grandeurs. PAUL 

ÉMILE JETTÉ. STE SCHOLASTIQUE 

(DEUX MONTAGNES).

ARRACHEUR International, betteraves à 

sucre, monté sur tracteur M. aussi Farmhand 

I et 2 rangs. Casseur et Éplucheur a blé d'In­

de Tél.: 365 1220.

BATTEUSE à grain Dion 22 x 32 — Lieuse 

à grain Massey Harris - Lieuse à ble d'Inde 

McCormick sur pneus, marchant sur P.T.O  

et chargeur automatique Toute cette machi 

nerie est en parfaite condition. ANDRÉ LE  

COMTE. ST SÉBASTIEN. ROUTE No 7. 

CTÉ IBERVILLE. Tél : 244 3765.

ENSILEUR Fox incluant Pick Up à foin et 

Pick-Up à blé d'Inde; Ensileur ordinaire Dion; 

Voiture Dion; Souffleuse New Holland avec 

tuyau; Dechargeur à voiture; Equipement de 3 

ans. Le tout en excellente condition S’adresser 

a: JEAN GUY TRUDEAU. STE JULIE. 
CTÉ VERCHÉRES. Tél.: 649 1122 ou 649 

1110

"BULK TANK" usagés, toutes grandeurs: 

aussi équipement agricole, usagé COMPTOIR  

AGRICOLE (SABREVOIS). SABREVOIS. 
CTÉ IBERVILLE. P QUÉ Tel 514- 346 

4982.

MOISSONNEUSE BATTEUSE John Deere 

No 45. 10 pi de faux, avec pick up Épan 

deur d'engrais. 120 minots — Arroseuse avec 

pompe, sur prise de force. Le tout en très Krnne 

condition. ST JEAN CHRYSOSTOME. CTÉ 

LÉVIS. Tel : 839 6378

LIEUSES a grain 6 et 7 pi. ordinaires et 8 pi. 

a prise de force — Batteuses Dion et Forano. 

22 x 32. en très bon ordre. LÉO BÉRUBÉ. 

R.R. No 2. MONT JOLI. CTÉ MATANE. 

Tél.. 775 3108.

TRACTEUR Graveley avec Souffleuse à nci 

ge. Tondeuse. Rouleau. Charrue Rotovateur. 

etc. Tél.: (LONGUEUIL). 677 1796.

MOISSONNEUSE BATTEUSE Massey 

Harris Clipper, automotrice, en Krnne condi 

tion. Facilité de paiements. GASTON ST 

JACQUES. 28. ST ÉTIENNE. ST BENOIT  

(DEUX MONTAGNES) — 258 2259.

UN D( MANU!

ACHETEUR de troupeaux laitiers pur sang 

ou croisés et roulant de ferme.. S'adresser à: 

JEAN MARC LEBLANC. ST SYLVERE. 

CTÉ N1COLET. Tél.: 23-S-l.

MAISONS A VINDFU

MONTEBELLO. 14 rue Papineau. Tél.: 819 

423 6282 ou 427-5778 — Maison à vendre. 

5 chambres à coucher plus salon, salle à di 

ner. cuisine et chambre de bain. Chauffage  

central à l’huile. Garage spacieux attaché. 

Grand terrain privé tout en pelouse, entouré de 

haie de cèdres. Si pas de réponse, communi 

quez: H.O. SAINT JACQUES. 1 RUE NI 

CHOLAS. OTTAWA. ONTARIO. Tél.: 232 

5055.

WIluC.Ml :

EXTERMINATION des mouches 24 heures 

par jour, sans surveillance, par appareil auto­

matique "AIR GUARD". Très efficace et peu 

dispendieux. MAHEU EXTERMINATION  

ENR.. 3128 MASSON. MONTRÉAL. Tél.: 

725 6489 — Acceptons frais d'appels télépho 

niques.

PNIUS D AVION

PNEUS d'avion très larges et puissants pour 

wagons, tracteurs avant, etc. Sont fournis avec 

roues agricoles s'adaptant sur toutes les mar 

que» d'équipement. Prix imbattables!! H. 

DUBOIS A FILS LTÉE. VILLE ST RÉMI. 

P.Q. Tél.:.454 2442.

POUSSINS. POUlfTIES

POUSSINS, dindonneaux, canetons, chapons 

de 4 semaines, poulettes plus âgées, de tous 

âges. Catalogue. TWEDDLE CHICKS. FER  

GUS. ONTARIO

PH0PRH USA Vf NORl

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES — 5 

Logis — 6 Magasins, modernes, eau chaude —  

Rapportant $18.000. — Bungalow neuf. I an. 

11 pieces, chauffage électrique, avec 5 arpents 

de terre, si désiré. — Magasin Meubles —  

Chaussures — $25.000. d'inventaire — Local 

4.000 pi., avec préférence du loyer. AUTEU1L. 

VILLE LAVAL. Tél.: 623 5955 — (soir) 

625 9740.

PROPRIÉTÉ à vendre avec bâtiments et 2 

garages; 5 arpents de terre. 2310 ST-OÉ- 

RARD MAGELLA. CTÉ L'ASSOMPTION. 

Tél.: 832 2085.

Sf RVIClS

NOUS avons les pièces et réparons avec garuv- 

tie toutes machines à coudre industrielle ou do­

mestique. WALTER BIBEAU. 254. ST- 

GEORGES.TROIS RIVIÈRES.

MEUNIERS: Nous réparons les machines à 

repriser et à coudre les poche». WALTER  

BIBEAU. 254. ST GEORGES. TROIS RI­

VIÈRES.

H RRf S A Vf NDRf

VOULEZ-VOUS vendre votre ferme laitière 

avec quota lait nature pour Montréal? Écrivez 

à: H. POLL. Courtier Spécialisé. 1533 Met 

GREGOR. MONTRÉAL 109.

BELLE TERRE, avec lac. 440 arpents. 210 

en culture. 2 granges, maison, laiterie neuves. 

ROSAIRE BIRON. ST AGAPIT. LOTB1 

NI ÈRE.

BONNE terre. 310 arpents, un mille du villa 

ge: Kmncs bâtisses: 53 tètes d’animaux. OS­

CAR LECOURS. PRINCEVILLE. RRI. 

CTÉ ARTHABASKA.

FERME 200 acres. 185 en culture. Village  

St-Ulric; quota lait industriel. Très bien équi­

pée. NARCISSE LAGACE. ST ULRIC. 

(MATANE).Tél.: 737 4570.

FERME avicole a vendre. Revenu net: $20. 

000 annuellement. Comptant: $20.000. —  

Écrire a: CASE 330. 515 VIGER. MONT 

RÉAL 132.

FERME. 226 arpents, située sur la Route 9B. 

a Lacollc; avec roulant complet. 80 tètes d’ani­

maux. lait nature, quota 36.000 par mois. 
PAUL ÉMILE LEVREAULT. LACOLLE  

1ST JEAN). Tel : 246 3379.

FERME. 180 aprents dont 150 en culture. 

Quo,a de lait nature. Avec ou sans roulant. 

Maison neuve. 7.500 balles d'excellent foin. 

Située a 10 milles de Québec. Comté Lévis. 

Tél.: 839 8354.

VALLÉE DU RICHELIEU — 200 acres cul 

livable», égouttement naturel; 60 tètes; quota 

Montréal, équipement complet. Maison 7 pic 

ces. Cause: dcccs. MME ÉMILE PARÉ. Agent 

CLARENCEVILLE. Tél : 294 5730

FERME 260 arpents. 210 cultivables. 50 Kn 

se», a Ste Justine de Newton; bien bâtie, avec 

crablicrcéquipée. Tel.: 764 3421.

FERME. 182 arpents. 165 en culture, bâti 

ments. maison, avec ou sans roulant. GEOR  

GES HENRI LEMIRE. ROUTE 3. BAIE  

VILLE.CTÉ YAMASKA- Tel 783 6248

TERRE. 120 arpents. 85 cultivables, très bien 

bâtie; avec ou sans roulant. S'adresser â: 

RAOUL JANSON. 4iemc RANG. ST BER 

N’ARD de MICHAUDVILLE. CTÉ ST 

HYACINTHE. Tél.: 792 6301.

TERRE 46 arpents, en très Km ordre, avec ou 

sans roulant. STE ÉLISABETH de JOLIETTE 

— Tel : 756 2091.

STANSTEAD. Route 5. — Ferme 230 acres, 

bien équipée, silo en béton, nettoyeur d'etable. 

12 taures, seule, avec quota ou avec roulant. 

365.000 Ib lait nature; Krnne maison de 8 piè- 

ces. Tél.: 819 —^38 4558.___

LAVALTRIE. I mille du Village, terre de 100 

arpents, maison hiver et été. bâtiments; avec 

une offre pour la coupe de bois de $4.000. —  

Prix total $20.000. Conditions faciles. Tél. 

(MONTRÉAL)645 4793.

AVINDRf DIVfRS

BLÉ — 20 tonnes de blé d'automne pour se­

mence, â vendre. A. NARBONNE. STE JULIE 

(VERCHÉRES). Tél.: 649 1147._____________

f N CANS PUBLICS

ENCAN

pour M. ANDRÉ LAPALME.

RANG SÉRAPHIN.

L'ANGE GARDIEN. Cté Rouville. 

Vendredi, le 4 septembre. 1970. 

a 2 hrcs p.m. précises.

SERA VENDU: 38 Kmncs tètes d’animaux de 

Choix dont 30 HOLSTEIN et 8 JERSEY, 

toutes claires au test fédéral.

Ce troupeau comprend 21 Krnne» taures de 30 

mois soit fraîche vèlées ou devant mettre bas 

en septembre et en octobre; 3 taures de 18 mois 

(ouvertes); 6 Kmncs vaches devant mettre bas 

en septembre et 8 belles taures Jersey dont 3 

fraîche vèlées avec veaux et les autres saillies. 

CECI EST UN TRÈS BON LOT 

D'ANIMAUX LAITIERS. 

CONDITIONS: comptant ou prêt de banque. 

Pour information ou demande de crédit, s’a­

dresser â l'encanteur.

JULES COTÉ
ENCANTEUR BILINGUE LICENCIÉ 

1274 rut SUH. COWANSVILLE.QUÉ. 

TÉL.: 263 0670 ou 263 1434.

AVIS
ATTENTION... Pour des raisons incontrôlé 

blés, surtout a cause de la grève des Postes 

et du manque d'espace dans les étables de l'Ex­

position. dû â la démolition des étables et aux 

nombreuses entrées des exposants. TOUTES  

LES VENTES PAR ENCAN qui devaient 

avoir lieu sont annulées et les consignataires 

seront avisés par téléphone et par malle afin 

de ne pas leur occasionner des dépenses inuti­

les. MERCI tout de même pour votre amicale 

collaboration^ de la part de l'organisation de 

l’Expo et île l’encanteur.

GEORGE GOGGIN.

ENCANTEUR LICENCIÉ BILINGUE  

de PLESSIS VILLE 

PROPRIÉTAIRE DE LA FERME  

BARILEE ENR.

Tél.: 362 2195

MAC HI N l S OUTIllAGi

BATTEUSE Ms»ey-Fergu,on 35. iulomcxri 
ce. en pirfaile condition à vendre. STE THÉ  

RÈSE, CTÉ TERREBONNE. Tél : 435 3104.

WAGON sur pneu,, capacité 5 lonne, — Pelle 

pour Ford 4000 — Herse à roulette, 32 divque, 

— Blé de semence d'automne. Tél.: 666 6386.

La prochaine fois que vous 

mangerez une bonne salade fraî­

che. pensez aux canonnages CIP 

qui en gardent les ingrédienls 

frais, croustillants et sains depuis 

la ferme jusqu'au supermarché et 

à votre cuisine.

Mais comment et pourquoi une 

compagnie de papier est-eile ainsi 

intervenue dans le commerce des 

produits alimentaires?

Soulignons que la volaille, ain­

si que les fruits et légumes, sont 

des produits alimentaires frais, 

de haute qualité, dont l'expédi­

tion et le maniement exigent les 

plus grandes précautions.

Depuis toujours, les abattoirs 

de volaille et les producteurs de- 

fruits et légumes utilisent les pa­

niers d'un boisseau et les cageots 

assemblés au fil métallique pour 

expédier leurs marchandises. Ils 

ont néanmoins plusieurs bonnes 

raisons de remplacer ces réci­

pients par des emballages en car­

ton ondulé.

Les cageots en bois pour volail­

les sont souvent revendus, puis 

réutilisés pour les fruits et légu 

mes. Le plus grave inconvénient 

de cette pratique réside dans le 

fait que ces caisses sont très dif­

ficiles à nettoyer une fois qu'elles 

ont servi au transport de la volail­

le. et qu'il y a toujours danger que 

des bactéries adhérant au bois se 

multiplient pour ensuite se trans­

mettre aux fruits et légumes frais.

C'est pourquoi le ministère fé 

déral de l'Agriculture applique

Plus de haricots 

et moins de pois

Les étendues de légumes culti­

vées cette année sous contrat pour 

les conserveries canadiennes 

ofTrcnt quelques variantes par rap 

port à celles de l’an dernier.

Ainsi les surfaces semées en lia 

ricots ont augmenté dans l’ensem­

ble du pays tandis que celles con 

sacrées aux pois verts ont diminué 

d'environ 10.000 acres.

Il y a peu de changement aux 

superficies consacrées au mais 

sucré et aux tomates, mais le Bu­

reau fédéral de la statistique rap­

porte une réduction de la demande 

du volume d'asperges.

Les provinces atlantiques ont 

agrandi leurs étendues sous contrat 

de haricots, mais diminué leurs 

cultures de pois verts.

Mais et tomates

Au Québec, on constate égale­

ment des surfaces accrues de hari­

cots. mais moindres de mais sucré 

et de pois. Les plantations sous 

contrat de tomates sont à peu près 

les memes que l’an passé.

Les conscrvcurs de l’Ontario 

signalent un agrandissement des 

cultures de mais sucré mais une 

réduction des pois et des haricots. 

Quant aux plantations de tomates, 

elles atteignent cette année près 

de 20.000 acres.

Les établissements des provin­

ces des Prairies ont aussi contracté 

moins d'acres de pois et de hari­

cots tandis qu'on rapporte peu de 

changement aux surfaces de pois 

et de tomates en Colombie-Bri­

tannique.

"BULK TANK" Horde. 55 bidon,. 4 .ni 

d'usu/e, $1.600. — S'adresser a: STEWART 

MONTGOMERY. HAWKESBURY. ONTA 

RIO Tél.: 613 — 632 6173.

LIEUSE a blé d'Inde — Coupe ensilage Mc 

Cormick — 2 Wagons à foin Massey Harris, 

sur pneus — 2 Trayeuses Chore Boy — 2 

Trayeuses Surge — 3710 CÔTE VERTU. ST 

LAURENT. Tél.: 336 6380.

présentement une loi contre les ré­

cipients réutilisables pour fruits 

et légumes.

Les Cartonnages CIP sont en 

mesure de contribuer à l'observa­

tion de cette loi. Ils ont en effet 

mis au point le récipient en carton 

ondulé Ice Pak pour volailles, 

fruits et légumes, doté du revête­

ment breveté Van-Gard. Ce car­

tonnage peut s'adapter à l'embal­

lage de n'importe quel aliment 

frais.

Jusqu'ici. Cartonnages CIP est 

la seule compagnie qui ait fait 

approuver, par le ministère fé­
déral de l'Agriculture, scs réci­

pients pour l'emballage des vo­

lailles fraîches dans la glace. Ils 

présentent deux caisses, dont l'une 

a une contenance de 65 Ib et l'au­

tre. de 85 1b.

La caisse est livrée en deux 

pièces. Sa moitié inférieure est 

trouée pour faciliter l'égoutte­

ment. et sa partie supérieure, par­

faitement ajustée, est pourvue de 

rabats qui. en se repliant, forment 

de solides poignées. Sa forme em­

pêche que les liquides passent 

d'une caisse à l'autre, même lors­

qu'elles sont empilées, ce qui ré­

duit de beaucoup la possibilité 

de développement des bactéries.

La caisse Ice-Pak permet de ré­

frigérer parfaitement son conte­

nu avec moins de glace que les 

récipients précédemment utilisés, 

et avec elle la chair des volailles 

est encore toute fraîche lorsqu'el­

les arrivent à destination. D'au­

tre part, la caisse, étant plus com­

pacte. prend moins de place sur la 

palette et dans le camion, et per­

met par conséquent de livrer plus 

de volailles par voyage.

Toute caisse destinée à l'expédi­

tion des fruits et légumes doit ré­

pondre à deux exigences fonda­

mentales: 1 ) elle doit permettre 

que son contenu soit en aussi bon 

état à l'arrivée qu'au départ, et 

2) elle doit en conserver la fraî­

cheur.

Variété nouvelle 

de tubercules

Le ministère de l'Agriculture du 

Canada vient d'homologuer une 

autre variété de pomme de terre 

appelée Superior.

Elle est issue d'un croisement ef­

fectué à l'Université du Wisconsin 

où. dès 1951. on a commencé de 

la cultiver à titre expérimental.

La variété Superior est dans le 

commerce depuis 1961. Elle se 

distingue par ses aptitudes spé 

ciales à la fabrication des croustil­

les. Au Canada on la considère 

mi-tardive du point de vue matu­

ration.

Elle donne des rendements éle­

vés en tubercules d'un blanc vif 

qui se forment tôt; ils ont ten­

dance à manquer d’uniformité 

cependant et à être un peu gros­

siers. Ils se classent dans la moyen­

ne quant à la gravité spécifique, 

dans la moyenne ou inférieure à 

la moyenne pour la cuisson, mais 

sont excellents pour la fabrica­

tion des croustilles.

Exceptionnellement résistante à 

la gale commune, la nouvelle pom­

me de terre est très prédisposée à 

la flétrissure. Elle est également 

exposée aux attaques de la brûlure 

tardive et à ce qu’on appelle le vi 

rus X des tubercules.

Pour garder la poulet frais et ferma jusqu’aux comptoirs de viande locaux, ta 

caisse Ica-Pak de CIP exige moins de glace que les emballages précédemment 
utilisés. I — )

Nouveaux emballages 

en carton ondulé
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m iss io n  d e fo rm atio n p ro fess io n n elle d e la m ain -d ’o euvre. q u i co m p ren d les com tés d e P o n tiac . H u ll. G atin eau . P ap in eau  
et L abe lle. S u r n o tre p h o to , le C .C .R . d e l'A gricu ltu re d e la rég io n d e l'O utaou ais : d e g au ch e è d ro ite . M M . M arce l B erg e­
ro n d u M in is tère d u T ravail e t d e la M ain -d 'O eu vre: E u g èn e C o u rso l (em p lo yeu rs —  U n ion C ath. d es C u ltivateurs ), M o nt- 
L au rier; G . L ajeu n esse  (em p lo yeu rs —  S .C .A . d e la V a llée d e la L ièvre ), p résid en t e t d é lég u é , M o n t-L aurier; J .M . O esm a- 
ra is (em p lo yeu rs —  A ss. d es P ro d , d e p o m m es d e terre d u Q u éb ec) M o n t-L aurier; R éa l C aro n (salariés —  C u ltiva teu r) 
v ice-p rés id en t. R ap id e L 'O rign a l; A rm an d B rault (em p lo yeu rs —  S .C .A . d e F erm e N euve) F erm e N euve (L ab e lle) ; Jéro m e  
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S .C .A . d e P apin eau ) d é lég u é. P ap in eau V ille . < Photo Office du ftln, du Quebec)

T ran sp o rt o u tre -m er  
d 'ovu les féco n d és

Trois porcelets bien portants 
viennent de naître en Grande- 
Bretagne de parents qui sont au 
Canada.

Cette naissance est l’aboutisse­
ment d’un transfert transatlanti­
que d’ovules de truie, fécondés 
ici et implantés dans l’utérus d’une 
truie en Angleterre.

Bien que des oeufs fécondés 
aient déjà été transplantés d’une 
femelle à une autre, l’opération 
cette fois bat le record de distance 
puisqu'elle eut lieu à 3.250 milles 
du point de départ.

La vie de nos porcelets com­
mença le 16 mars 1970 à l'Institut 
de recherches vétérinaires de Hull

Assurances U.C C est heureuse de 

vous présenter Monsieur Maurice 

BILLETTE qui s'est particulière 

ment signalé par la qualité de ses ser 

vices à la clientèle. Ses bureaux sont 

situés a C P 40 17 Bridge. Ormstown. 

P Q.

(Québec), qui relève du ministère 
de l’Agriculture du Canada.

A la même époque, à W eybrid- 
ge. en Angleterre, des truies étaient 
préparées à leur rôle de mères 
adoptives.

Cette transmission d’oeufs 
marque le commencement de ce 
qui pourrait devenir une vaste et 
importante entreprise internatio­
nale.

L’application pratique la plus 
probable de cette technique serait 
ie transfert d’ovules fécondés pro­

venant de bovins de boucherie de 
race européenne, pour implanta­
tion chez des animaux nord-amé­
ricains.

Présentement, les éleveurs cana­
diens paient des milliers de dollars 
pour importer d’Europe des ani­
maux vivants, sans compter les 
m illiers de dollars en frais supplé­
mentaires de quarantaine imposée 
pour éviter la propagation de ma­
ladies. Et ils doivent attendre

Il ne semble pas que l’interdic­
tion du DDT affecte plus qu’il ne 
faut les cultivateurs du Québec. 
Les responsables de l’U.C.C. ne 
peuvent faire écho à des plaintes 
fondées venant des principales ré­
gions agricoles. Les producteurs 
québécois setaient sûrement 
tournés depuis quelques années, 
comme ceux des autres Provinces, 
sers des produits de remplacement.

près d’un an pour entrer en posses­
sion de leurs animaux.

Les vétérinaires anglais pensent 
que le transfert d’ovules fécondés 
pourrait se faire à bien meilleur 
compte.

L’équipe des chirurgiens cana­
diens était sous la direction du 
Dr Douglas Mitchell et du Dr 
K. J. Betteridge. de l’Institut de 
recherches vétérinaires.

Les ovules fécondés ont été 
prélevés chez de jeunes truies 
canadiennes, placés dans un mi­
lieu de culture stérile contenant 
des antibiotiques, puis insérés, 
pour le vol vers l’Angleterre, dans 
des tubes transparents en caout­
chouc de silicones.

Il s'agit du second essai de ce 
genre entre le Canada et l’Angle 
terre; le premier avait échoué. 
Un autre essai d'Angleterre vers le 
Japon avait aussi fait échec.

L’avantage principal de cette 
technique est sans contredit l’oc­
casion qu'elle fournit à des pa 
rents génétiquement supérieurs de 
produire un nombre de descen­
dants infiniment supérieur à celui 
qu'on peut obtenir dans les cas 
de gestation normale.

ün note en beaucoup de régions 
une prolifération anormale de 
maringouins et autres insectes, 
mais la chaleur et l'humidité ex­
cessives peuvent tout: aussi bien 
être tenues responsables que l'in­
terdiction du DDT. Une enquête 
menée récemment par la Presse 
Canadienne, a travers le pays, ré 
vêle que les agriculteurs conscients 
des dangers de la pollution se tour 
nent volontairement vers les pro­
duits de remplacement. Ceux-ci 
coûtent plus cher et grèvent les 
frais de production, puisque leur 
efficacité est moins durable que le 
DDT et qu’il faut donc en utiliser 
de plus grandes quantités à des 
intervalles plus rapprochés.

Pendant ce temps on note qu’en 
Europe, l'idée d’une agriculture 
biologique qui bannit complète­
ment les engrais chimiques et les 
anti parasites continue de faire 
son chemin. Partant du principe 
qu’une plante bien cultivée est 
capable de résister seule à la plu 
part de ses ennemis naturels, les 
partisans de l'agriculture biologi 
que prétendent que l’emploi gêné 
ralisé des substances chimiques a 
fait perdre aux plantes leurs facul­
tés de résister aux parasites. Car. 
disent les tenants de la culture 
biologique, seul un sol ayant une 
bonne activité biologique et rcce 
vant une fertilisation équilibrée 
peut fournir aux plantes les élé 
ments qui leur sont nécessaires.

A V IS D 'A U D IE N C E P U B LIQ U E

Avis est par les présentes donné que la Régie des mar­
chés agricoles du Québec a reçu de Laiterie de Chez Nous 

Limitée une demande de permis pour la fabrication de crème 

chantilly surgelée, de fromage a pâte molle type boursin. 
de fromage en grains et de fromage cheddar, dans son usine 

située a Saint-Raymond, comté de Portneuf. et qu’une au­

dience publique sera tenue conformément a la loi le 2 sep­

tembre 1970, a 11.30 heures du matin, au no 201 est. 
Crémazie. a Montréal, afin d’entendre ladite demande.

Toute personne intéressée devra alors se présenter pour 
être entendue

Montréal, ce 20 août 1970

R É G IE D E S M A R C H ÉS A G R IC O LE S D U Q U ÉB E C ,

par Me Gilles Le Blanc, 

secrétaire.

L es ag ricu lteurs d u Q u éb ec  
et. . . . . . . . . .  d u D D T

N O U V E L L E S H E U R E

OEUFS: variantes de prix

Comportement variable du marché des oeufs la semaine dernière, 

suivant les catégories et les régions. Ainsi, les prix au producteur des 
deux premières catégories manifestaient une tendance à la hausse ici 
et là tandis que c’était l’inverse pour les A moyens et petits. Quelques 
modifications seulement à la cote des B et des C.

Prix moyen pondéré des A gros en cartons lors de la fermeture, du 
gros au détail: 57.3c à Montréal et 44.5c à Toronto, soit des hausses de 

Lie dans le premier cas et de 0.4c dans le deuxième.
Les prix au producteur des oeufs non classés à Montréal — tout 

comme aux autres grands marchés du Québec — reflétaient assez bien 
la tendance générale: les A extra gros et les A gros se vendaient 47 et 
43c la douzaine, soit des hausses de 2 et de le respectivement; par 

contre les A moyens ont perdu 2c et les A petits 3c à 23 et 15c respec­
tivement. Les B et les C ont continué de s’écouler à 15c.

Mêmes tendances, mais à un échelon inférieur, sur la plupart des 
marchés de l’Ontario: seule l’offre des A extra gros correspondait de 
près à une demande plutôt calme. L’ofTrc des A moyens et petits était 

excédentaire de sorte que les prix ont fléchi; une faible quantité de A 
moyens a pris le chemin des États-Unis.

Provinces atlantiques: après une baisse généralisée durant la semai­
ne antérieure, presque tous les marchés sont demeurés soutenus la se­

maine dernière. Les arrivages courants suffisaient pour répondre à une 
demande variant de passable à bonne.

VOLAILLE: quelques baisses

La très grande majorité des diverses classes et catégories de volaille 

rapportaient la semaine dernière des prix soutenus au producteur, à 
l’exception de deux cas signalés au rapport officiel.

Volaille vivante: à Montréal, Toronto et London, offre de poulets à 

griller supérieure à une faible demande, ce qui a provoqué une baisse de 
prix de V:c la livre pour la deuxième semaine consécutive; à London 
également, bon nombre de commerçants ont réduit leurs prix de le 

la livre pour jeunes dindons pesant 20 livres et plus.

Prix au producteur des poulets de moins de 5 livres, catégorie No I. 
poids vif, en date du 18 août, dans les principales villes canadiennes: 
Halifax et Fredericton. 20 Le à la ferme: Montréal. 17c à la ferme; 

Toronto et London. 18c et W innipeg. 18 V:c. à la ferme; Régina et Ed 

monton. 191/: et 20c respectivement au poste d’abattage; Vancouver. 
20 V:c à la ferme. Du début de l’année jusque vers la mi-août, les place­
ments de poussins de type à griller ont augmenté de 9 à 78".. dans tou 
tes les provinces — d’au-dcla de 16% das l’ensemble du pays.

PORCS: baisse généralisée

Tendance plus ou moins marquée à la baisse de tous les principaux 
marchés aux porcs la semaine dernière.

Le prix de base de porcs d’un indice moyen ( 100) était descendu à 
$28.90 $30.05 à Toronto; Montréal, aucune cote au rapport officiel ; 

W innipeg, baisse d’environ 50c les cent livres à S26.65-S27.45. les der­
nières transactions s’effectuant à $27.40; tous les marchés de l’Alberta 

ont perdu $ 1 en moyenne, soit $25.80 S27.05 à Calgary; $25.80 S28.65 
à Edmonton, et $25.85 S26.70 à Lethbridge; Saskatoon en baisse éga­

lement à S25.55-S26.I0.

Volume des classements dans les abattoirs sujets à l’inspection fédé 

raie pendant la semaine terminée le 15 août: 160.667 au total, soit pres­

que 24.000 têtes de plus que durant la semaine correspondante de l’an 
dernier. Le Québec et.la Colombie accusaient l’augmentation la plus 

faible tandis que le Manitoba, la Saskatchewan et l’Alberta montraient 
les hausses les plus fortes.

Proportion des porcs admissibles à la prime de S 1.50 à la qualité: 
12.1% dans l’ensemble du pays; 21.9% dans les provinces atlantiques; 
I2.7"n au Québec: 12.1% en Ontario, 9.3% au Manitoba; 11.1% en 

Saskatchewan; 11.2% en Alberta et 14.2% en Colombie.

VEAUX: gain de 50c à Montréal

Ton ferme ou affermi du marché des veaux la semaine dernière. 
A Toronto, les Bons et De choix ont continué de se vendre S32 S42; 
les catégories inférieures, bien que difficiles à écouler, ont réussi à con- 

server leurs prix de la semaine précédente; Montréal, généralement en 
hausse de 50 c. les cent livres a $38.50 S4 1.50; W innipeg, gain de $3 
à $42 S50.

AGNEAUX: plutôt à la baisse

Les bons agneaux, de poids voulu, se vendaient S31 -S33.50 à Toron 
to la semaine dernière, environ $1 de moins les cent livres; Montréal, 

aussi en baisse à S28-S30; W innipeg, perte de $1 à $24 $25; Calgary, 

peu de changement a S23.50-S24.10 tandis qu’a Edmonton le gros des 

ventes s'effectuaient à la perte. Importations de 618 têtes au cours de 
la semaine.

BOVINS: une faible reprise

Arrivages un peu réduits de bovins. Une certaine reprise du marché 

si on le compare à ceux des semaines antérieures. Hausses de prix plu 
tôt rares attribuables a un ralentissement des arrivages, surtout en fer 

meture et en quelques régions; ailleurs, cote moindre que durant la se­
maine antérieure.

Exportations aux États-Unis durant la semaine: 336 tètes.
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REVUE DES MARCHÉS
PRODUITS
AVICOLES

U s com m enta ires et les prix des vo lailles nous sont fourn is par 

le M in istère Fédéra l de l ’Agriculture. Section des renseignem ents  

sur les m arches et D iv is ion de l'avicu lture.

MARDI, LE 25 AOÛT 1970
L e  m a rc h é  d u  p o u le t d e  g r il a  c o n tin u é  d 'ê tre  fa ib le  c a r le s o ffre s  

s o n t d e m e u ré s  g é n é re u s e s . L e s p r ix  d e  la  p o u le  v iv a n te  e t d u  d in d o n  

lo u rd  é v is c é ré  o n t f lé c h i e n ra is o n d e s a p p ro v is io n n e m e n ts  p lu s q u e  

s u ff is a n ts .

VOLAILLES 

ÉVISCÉRÉ ES (A)
En caisses régulières 

Prix du gros au détail à Montréal

P O U L E T S

6  Ib  e t p lu s ..... . . .. . . .. . . .. . . ..4 3 c  - 4 5 c

5  Ib  e t m o in s  d e  6 ......... 4 3 c  - 4 4 c

4  Ib  e t m o in s  d e  5 ......... 3 6 c  - 3 7 c

Poulets à griller et à frire 

(sous glace)
M o in s  d e  4  Ib ............. 3 0 c 3 1 c

P O U L E S  s u r to u t 3 0 c

6  1 b  e t p lu s .................... 3 8 c -4  le

5  Ib  e t m o in s  d e  6 ......... 3 8 c -4  le

4  Ib  e t m o in s  d e  5 ......... 3 8 c  3 9 c

M o in s  d e  4  Ib ... .. .. .. .. .. .. . 3 1 c

J E U N E S  D IN D O N S

M o in s  d e 1 0  Ib ............... 3 5 c -3 6 c

1 0  Ib e t m o in s  d e  1 6 .. . 3 9 c -4 1 c

1 6  Ib  e t p lu s ..... .. .. .. .. .. . 4 5 C

C a n a rd s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 6 2 c -6 4 c

VOLAILLES 
VIVANTES No 1

Prix aux producteurs
à Montréal 

P O U L E T S

7 Ib e t p lu s .................... 2 3 c

6  Ib  e t m o in s  d e  7  . 2  le

5  Ib  e t m o in s  d e  6  . I9 c

Poulets à griller et à frire

M o in s  d e  5  Ib .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 1 7 c

P O U L E S

7  Ib  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. . 1 7 c  - 1 8 c

6  Ib  e t m o in s  d e  7  . . . .  |4 c

5  Ib  e t m o in s  d e  6  . . . .  1 0 c

M o in s  d e  5  Ib ... .. . . .. . . .. . 7 c - 8 c

J E U N E S  D IN D O N S

M o in s  d e  1 2  Ib ... . .. . . . .. .2 3 c 2 4 c

1 2  Ib  e t m o in s  d e  2 0 ..  n il

2 0  Ib  e t p lu s ..... .. .. .. .. .. . 2 5 c

FRUITS ET 

LÉGUMES
Prix payés au marché central 
métropolitain pour les pro­
duits de première qualité 

jusqu'é 9 heures a.m.
LE 24 AOÛT 1970

Ventes par les producteurs 

FRUITS
P O M M E S : T ra n s p a re n te 2 '/< e t 

p lu s 1 .5 0  —  2 .0 0 . M e lb a  2 .2 5 —  

2 .5 0 . D u c h e s s 1 .2 5  —  1 .5 0 , L e b o  

3 .7 5  —  4 .0 0 / b o is s e a u .

B L E U E T S : 3 .2 5 —  3 .5 0 / 1 2  

c h o p .. 5 .0 0  —  5 .5 0 / 1 1 p in te s . 

LÉGUMES
A U B E R G IN E S : 2 .7 5 —  3 .0 0 / 

b o is s e a u .

B E T T E R A V E S : 0 .2 5 —  0 .3 5 / 

'/ : d o z ., 1 .5 0 —  1 .7 5 / 5 0 1 b .

B L É  D ’IN D E : 0 .2 0  —  0 .2 5 / d o z . 

B R O C O L I: 2 .5 0 —  3 .0 0 / d o z . 

C A R O T T E S : 0 .5 0  —  0 .6 5 / d o z ., 

1 .5 0  —  1 .7 5 / 5 0  Ib , 2 .0 0  —  2 .2 5 / 

2 4  c e llo s  d e  2  Ib .

C É L E R I: 2 .5 0  —  2 .7 5 / 2 4 . 

C H IC O R É E  &  S C A R O L E : 1 .0 0  

—  1 .2 5 / d o z .

C H O U X : V e rts 1 .0 0 —  1 .5 0 / 

1 6 . R o u g e s 1 .7 5 —  2 .0 0 . S a v o y  

2 .0 0  —  2 .2 5 /1 2 .

C H O U X  B R U X E L L E S : 4 .0 0  —  

4 .5 0 / 1 6 .

C H O U X C H IN O IS : 2 .0 0 —  

.2 .5 0 / 1 2 .

C H O U X  F L E U R S : 2 .0 0  —  2 .5 0 / 

1 2 .

C IB O U L E T T E S : 0 .9 0 —  1 .0 0 / 

d o z .

OEUFS C O N C O M B R E S : 0 .2 0 —  0 .3 0 / 

d o z .

Prix payés aux producteurs 

Lo 18 août 1970

C es prix sont publiés  par 

Le M in istère Fédéral 

de l'Agricu lture

W in n ip e g T o ro n to

A -E x tra -G ro s 2 7 c -3 1 c 3 4 c -3 7 c

A -G ro s ......... 2 6 c -3 0 c 3 3 c -3 6 c

A -M o y e n s ..1 1 c -1 6 c 1 8 c -2 1 c  

A -P e tits ... ,0 4 c -0 7 c  0 9 c -1 2 c  

A -P c e -W e e ..0 2 c -0 5 c 0 5 c 0 8 c

BEURRE, 
LAIT EN 

POUDRE, 
FROMAGE

SEMAINE TERMINÉE 

LE 22 AOÛT 1970

S u r le  m a rc h é d e M o n tré a l, le  

p r ix  d u  b e u rre  p o u r le s a rr iv a g e s  

c o u ra n ts n o 1 p a s te u ris é , a d m is s i­

b le  9 2 , 6 4 c , 9 3 , 6 5 c . P r ix  d e  v e n te  

d e  la  C o m m is s io n  C a n a d ie n n e  d u  

la it ,  e n  5 6  Ib . 6 5 c .

F .A .B . M O N T R É A L

P o u d re  d e  la it é c ré m é ; v e n te s  d e  

2 5  s a c s o u  p lu s . P u lv é r is é . C a n a ­

d a  1 è re  c a té g o r ie , s a c s , 2 0 c  à  2 2 c . 

C y lin d re , C a n a d a 1 è re c a té g o r ie , 

s a c s , 1 9 c à  2 0 'A . A lim e n ts  d u  b é ­

ta il,  s a c s , 1 7 c  à  1 7 '/tc .

P o u d re  d e  la it d e  b e u rre , b é ta il 

1 5 c .

P o u d re d e p e ( it la it .0 3 'A c à  

.0 3  V ie .

C a s é in e  3 0  m a ille s  3 2 c  à  3 3 c .

L a it é v a p o ré , c a is s e  4 8 /1 6  8 .3 0 .

C rè m e d o u c e la liv re , m a tiè re  

g ra s s e  (e n  b id o n ) 9 4 c .

D u 1 2 a u 1 8 a o û t 1 9 7 0  in c lu ­

s iv e m e n t: P r ix  d u fro m a g e  b la n c  

c la s s e n o I 4 7 !A c , c o lo ré .4 7 .8 c  

( la it c ru ) .

Prix des oeufs 

aux distributeurs 

en vigueur
du 24 au 30 août 1970 

inclusivement

C es prix sont publiés  par 

la Fédération des P roducteurs  

d'oeufs du Q uébec.

A -E x tra -G ro s ........................ 5 9 c

A -G ro s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 5 4 c

A -M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 5 c

A -P e tits .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 2 5 c

A -P c e -W e c ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 0 c

A -1 : 3 c  d e  p lu s . B . C  e t fê lé s  (p r ix  

a u x p o s te s d e d é c o q u illa g e : .2 5 c  

la  d o u z a in e  F .A .B . p o s te s  d e  c la s ­

s if ic a t io n .

POMMES
DETERRE

Le 24 AOÛT 1970 

Ventes par les grossistes.

Q u é b e c , n o u v . 5 0  Ib l .3 5  - 1 .5 0  

Q u é b e c , la v é e s 5 0  lb  2 .5 0  -3 .0 0  

L o u is , s u c ré e s 5 0 Ib  8 .5 0  -8 .7 5

MA I S G RA i N
Prix publié comme guide et 

basé sur la fermeture du 

marché de Chicago, 
le 21 août 1970.

TRACK MONTRÉAL 

PAR WAGON COMPLET

J a u n e  a m é r ic a in , n o  3  

e n  v ra c .................. 1 0 0  lb  3 .3 6

É P IN A R D S : 2 .0 0  —  2 .2 5 / m in o t. 

2 .0 0 / 1 2  c e llo s  d e  1 0  o z .

F È V E S : J a u n e s 2 .7 5 —  3 .5 0 / 

2 0  lb . V e r te s  2 .5 0  —  3 .0 0 / 2 0  lb . 

L A IT U E : F r is é e 1 .5 0 —  1 .7 5 / 

2 4 . B o s to n 1 .5 0 —  1 .7 5 / 1 6 , 

Ic e b e rg  2 .0 0  —  2 .7 5 / 1 8 . R o m a i­

n e  1 .5 0  —  2 .0 0 /2 0 .

M A R R O W : 1 .0 0 —  1 .2 5 / b o is ­

s e a u .

O IG N O N N E T S : 2 .0 0  —  2 .2 5 / 3  

d o z .

O IG N O N S : L 0 0 —  1 .2 5 / d o z . 

d e  p a q u e t, l ’A à  3  p o . 1 .6 5  —  2 .0 0  

ju m b o  3 .0 0  —  3 .2 5 / 5 0  lb . p e tits  

1 .2 5  —  1 .5 0 / 5 0  lb . 2 .5 0  —  2 .7 5 / 

2 4  c e llo s  d e  2  lb .

P E R S IL : 0 .5 0  —  0 .6 0 /d o z . 

P IM E N T : 1 .2 5 —  1 .5 0 / b o îte , 

3 .0 0 / b o is s e a u .

P O IR E A U X : 0 .9 0 —  1 .0 0 /d o z . 

R A D IS : 0 .6 0  —  0 .7 5 / d o z . 2 .2 5 / 

3 0  c e llo s  d e  6  o z .

R U T A B A G A : 1 .5 0 —  1 .7 5 / 5 0  

lb , 0 .4 0 —  0 .5 0 / p a q u e t d e 6 , 

1 .7 5  —  2 .0 0 / b o is s e a u . 

T O M A T E S : R o u g e s 1 .0 0  —  1 .2 5 / 

2 0  lb , 0 .7 5  —  0 .9 0 / 1 5 lb , ro s e s  

1 .0 0  —  1 .5 0 / 2 0  lb , 0 .9 0  —  1 .2 5 / 

1 5  lb .

Z U C C H IN I: 1 .0 0 —  1 .5 0 /2 0 1 b .

P A T A T E S : N o u v e lle s 1 .3 5 —  

1 .5 0 / 5 0 lb . la v é e s 2 .5 0  —  3 .0 0 / 

5 0  lb . 3 .0 0  —  3 .5 0 / 1 0  c e llo s  d e  

5  lb .

PORCS ABATTUS
Prix payés à TORONTO, Prix payés à TORONTO
lundi le 24 août 1970 la semaine dernière

P o rc s ... .. .. .. .. .. .. .. .  2 9 .0 5  —  2 9 .7 0 P o rc s ....................

(m o y e n n e ) 2 9 .6 0  (m o y e n n e ) 2 9 .2 1

T ru ie s .................... T ru ie s ... .. . . .. . . .. . . .. . . ..

(m o y e n n e ) 1 8 .7 5  (m o y e n n e ) 1 9 .3 4

Los prix ci-dessus sont fournis par la Plan Conjoint des Producteurs do Porcs de 

l'Ontario. A notor que les informations habituelles sur les marchés do l'Est et de 

l'Ouost ne sont pas disponibles.

ANIMAUX
VIVANTS

R enseignem ents fournis par le bureau du M in istère Fédéra l de  

l’Agricu lture, Service des M archés, en collaboration avec les a- 

gents à com m ission (M ontreal L ivestock Exchange) des deux m ar­

chés à bestiaux et des d ifférents acheteurs.

Les cinq vendeurs à com m ission du m arché de l’O uest, à la  

Pointe-St-Charles, sont D onovan M .G .; M aher IV .H. Enr.; M it­

chell &  Beall; R yan & Boyne; et R odolphe Tassé.

Les vendeurs d com m ission du m arché de l ’Est sont; C oopéra­

tive C anadienne du Béta il; M aher IV .H .; C . D agenais; et Louis  

Levine.

Pour renseignem ents  supplém enta ires: té l.: 935-4638.

L e s  re n s e ig n e m e n ts  q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x  tra n s a c t io n s  fa ite s  

a u  m a rc h é  d e  l’O u e s t, à  la  P o in te  S t-C h a r le s , lu n d i, le  2 4  a o û t 1 9 7 0 .

L e s ré c e p tio n s : 3 9 9 b o v in s , 3 7 0 v e a u x , 1 0 p o rc s , 5 3 a g n e a u x  e t 
m o u to n s .

L e s ré c e p tio n s d e b o v in s , lu n d i, é ta ie n t m o in s n o m b re u s e s q u e  

c e lle s  d e  lu n d i d e rn ie r e t s e  c o m p o s a ie n t d e  9 6  b o u v illo n s , 2 6 3 ta u re s  

e t v a c h e s  a in s i q u e d e 4 0 ta u re a u x . T o u te s le s c la s s e s  e t c a té g o r ie s  

é ta ie n t e n  a s s e z  b o n n e  d e m a n d e  e t le  m a rc h é  é ta it a c t if . T a n d is  q u e  le s  

p r ix  p a y é s  p o u r le s  v a c h e s  d e  q u a lité  c o m m u n e  é ta ie n t d e  $ 0 .5 0  m o in s  

é le v é s , to u te s  le s  a u tre s  c a té g o r ie s  o ffe r te s  o n t ra p p o r té  d e s  p r ix  s ta b le s  

c o m p a ré s  à  c e u x  o b te n u s  la  s e m a in e  d e rn iè re .

L e s ré c e p tio n s  d e  v e a u x , lu n d i, é ta ie n t p lu s  n o m b re u s e s q u e  c e lle s  

d e  lu n d i d e rn ie r e t s e  c o m p o s a ie n t p o u r la  p lu p a r t d e  s u je ts  d e  q u a lité s  

c o m m u n e  e t m o y e n n e . T o u te s  le s  c a té g o r ie s  é ta ie n t e n  d e m a n d e  e t le s  

tra n s a c tio n s s ’e ffe c tu a ie n t a c tiv e m e n t. L e s p r ix e n re g is tré s  é ta ie n f 
s ta b le s  c o m p a ré s  à  c e u x  d e  la  s e m a in e  d e rn iè re .

T ro p  p e u  d e  ré c e p tio n s  d e  p o rc s  p o u r é ta b lir  d e s  p r ix .

D e u x  lo ts  d ’a g n e a u x  o n t ra p p o r té  S 2 8 .0 0  e t S 3 1 .0 0  le s 1 0 0  liv re s  

s e lo n  la  p e s a n te u r e t la  q u a lité . L e s  b o n s  m o u to n s  s e  v e n d a ie n t S  1 2 .0 0  
le s 1 0 0  liv re s .

*  * *

L e s re n s e ig n e m e n ts  q u i s u iv e n t s 'a p p liq u e n t a u x  tra n s a c t io n s  fa ite s  
a u  m a rc h é  d e  l’E s t, lu n d i, le  2 4  a o û t 1 9 7 0 .

L e s ré c e p tio n s : 4 2 7  b o v in s . 5 4 3 v e a u x , 5 p o rc s . 4 0 a g n e a u x e t 
m o u to n s .

L u n d i, à l’o u v e r tu re  d u m a rc h é , le s  ré c e p tio n s d e b o v in s  é ta ie n t 

p lu s  n o m b re u s e s  q u e  c e lle s  d e  lu n d i d e rn ie r e t s e  c o m p o s a ie n t s u r to u t 

d e  v a c h e s  la itiè re s  d e  d iv e rs e s q u a lité s . L a  d e m a n d e  é ta it a s s e z b o n n e  

p o u r to u te s  le s  c la s s e s e t le  m a rc h é  é ta it m o d é ré m e n t a c t if . L e s  q u e l­

q u e s b o u v illo n s  e t ta u re s  o ffe r te s  e n v e n te  é ta ie n t s u r to u t d e  q u a lité s  

c o m m u n e  e t m o y e n n e  e t ra p p o rta ie n t d e s p r ix  s ta b le s  c o m p a ré s  à  lu n ­

d i d e rn ie r . L e s  p r ix  p a y é s p o u r le s  v a c h e s  e t le s  ta u re a u x  v a r ia ie n t d e  
s ta b le s  à  lé g è re m e n t in fé r ie u rs .

P lu s  n o m b re u x  q u e  c e u x  d e  lu n d i d e rn ie r , le s  a r r iv a g e s  d e  v e a u x  s e  

fo rm a ie n t e n  g ra n d e  p a rt ie  d e  s u je ts  d e  q u a lité s  c o m m u n e  e t m o y e n n e . 

L e  m a rc h é  é ta it a c t if e t la  d e m a n d e  b o n n e  p o u r to u te s  le s c a té g o r ie s . 

C o m p a ré s a u x p r ix  e n re g is tré s lu n d i d e rn ie r , le s d iv e rs e s  c a té g o r ie s  

o ffe r te s  e n  v e n te  ra p p o rta ie n t  d e s  p r ix  s ta b le s .

T ro p  p e u  d e  ré c e p tio n s  d e  p o rc s  p o u r é ta b lir  d e s  p r ix .

L e s  b o n s  a g n e a u x  s e  v e n d a ie n t d e  $ 2 7 .5 0  à  $ 2 9 .5 0  le s  1 0 0  liv re s .

MARCHÉ DE L’OUEST MARCHÉ DE L’EST

B O U V IL L O N S  B O U V IL L O N S

C h o ix ... . .. . . . .. ... 3 1 .0 0 -3 2 .0 0 C h o ix ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. a u c u n

B o n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 2 9 .0 0  - 2 9 .8 5 B o n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . a u c u n

M o y e n s ..... .. .. .. .. .. . 2 7 .2 5  - 2 8 .7 5 M o y e n s ................ 2 7 .0 0  - 2 8 .5 0

C o m m u n s .... . .. . .. . .. . 2 3 .0 0  - 2 6 .2 5 C o m m u n s ... .. .. .. .. .. . 2 3 .5 0  - 2 6 .5 0

V A C H E S V A C H E S

L e s  m e ille u re s . . . . 2 3 .5 0 - 2 4 .7 5  

2 2 .7 5  - 2 3 .2 5

L e s  m e ille u re s . . . . 2 3 .7 5

B o n n e s .................. B o n n e s .................. 2 2 .0 0  - 2 3 .5 0

M o y e n n e s .... . .. . .. . .. . 2 1 .0 0 -2 2 .2 5 M o y e n n e s ... .. .. .. .. .. . 2 0 .0 0 -2 1 .5 0

C o m m u n e s ........... 1 9 .5 0 -2 0 .7 5 C o m m u n e s ........... 1 8 .2 5  - 1 9 .7 5

T rè s  c o m m u n e s . . . 1 4 .0 0 - 1 9 .0 0 T rè s  c o m m u n e s . . . 1 4 .0 0 - 1 7 .7 5

T A U R E A U X T A U R E A U X

B o n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 2 6 .0 0  - 2 7 .2 5 B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 5 .0 0  - 2 7 .5 0

V e n te s  ju s q u ’à . . . . n i! V e n te s  ju s q u ’à . . . . n il

C o m m u n s  e t m o y e n s 2 1 .2 5  - 2 5 .7 5 C o m m u n s  e t m o y e n s 2 1 .0 0 -2 4 .5 0

T A U R E S T A U R E S

C h o ix ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. 2 7 .0 0 C h o ix ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. a u c u n e

B o n n e s .................. 2 6 .0 0  - 2 6 .5 0 B o n n e s .................. a u c u n e

M o y e n n e s ... .. .. .. .. .. . 2 4 .0 0 M o y e n n e s ... .. .. .. .. .. . 2 2 .7 5  - 2 3 .7 5

C o m m u n e s ... . .. . . . .. . 2 0 .0 0  - 2 3 .7 5 C o m m u n e s ... . .. . . . .. . .2 1 .0 0 -2 2 .5 0

V E A U X  D E L A IT V E A U X  D E L A IT

B o n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 3 9 .0 0  - 4 2 .0 0 B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .3 8 .5 0 -4 2 .0 0

V e n te s  ju s q u 'à  . . . . n il V e n te s  ju s q u 'à  . . . . 4 5 .0 0
M o y e n s ................ 3 6 .0 0  - 3 8 .5 0 M o y e n s ..... .. .. .. .. .. . 3 5 .0 0  - 3 8 .0 0

C o m m u n s ... .. .. .. .. .. . 2 3 .5 0  - 3 5 .5 0 C o m m u n s ... .. .. .. .. .. . 2 5 .5 0  - 3 4 .5 0

A G N E A U X A G N E A U X

B o n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 3 1 .0 0 B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 7 .5 0  - 2 9 .5 0

L o ts  m é la n g é s . . . . a u c u n L o ts  m é la n g é s . . . . a u c u n
P o u r l'a b a tta g e P o u r l'a b a tta g e

r itu e l ....................
2 8 .0 0

a u c u n

r itu e l ..................

C o m m u n s ... .. .. .. .. .. . C o m m u n s .... . .. . .. . .. .

M O U T O N S M O U T O N S

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 2 .0 0 B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

C o m m u n s ... .. .. .. .. .. . a u c u n C o m m u n s ... .. .. .. .. .. .
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RÉSERVOIR EN VRAC
i TRAVERS LE MUR

A U T O M A T IQ U E

h k  D IS P O S IT IF  IN T É G R É  

D É  N E n O V A G E  A U T O M A T IQ U E  .  

S P A T T E R  S P R A Y

-  ' - 'r i'*

;«tsa|Slsà@ fe

C e s  p la n s
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Q u e l p r o g r è s  d a n s  la  c o n s e r v a t io n  e t le  r e f r o id is s e ­

m e n t d u  la i t 1 L e  n o u v e a u  r e f ro id is s e u r to u t a u to ­

m a t iq u e " A T R A V E R S L E M U R Z E R O  v o u s  

p e rm e t d  a v o ir u n  r e f r o id is s e u r d e u x  fo is , t r o is  fo is  

p lu s  g r a n d  q u e  v o tr e  r e f ro id is s e u r e n  v r a c  a c tu e l,  

m ê m e  p lu s  C  e s t s u r to u t a v a n ta g e u x  p o u r le  p r o ­

d u c te u r la i t ie r q u i a  d é |à  d é p e n s é  d e s  m ill ie r s  d e  

d o lla r s  à  b â t i r u n e  n o u v e l le  la ite r ie  a p p r o p r ié e  e t  

q u i a m a in te n a n t b e s o in  d 'u n  p lu s  g r o s  r e f r o id is -  

s e u r

Avec un relroidisseui "À TRAVERS LE MUR" ZERO, vous 

pouvez garder plus de laitières et augmenter avec grand profit 

la production E t v o u s  e m p o c h e z  l 'é c o n o m ie  d e  t r a n s ­

p o r t q u 'a s s u r e  la  c o l le c te  d u  la i t to u s  le s  d e u x  jo u rs  

E t s i v o u s  ê te s  o b l ig é  d e  v o u s  é q u ip e r p o u r la  c o l­

le c te  to u s  le s  d e u x  |O u r s . c e  r é s e r v o ir  e s t la  s o lu t io n  

r é v é e

De plus, vous économ isez énorm ém ent de temps et de travail 
de nettoyage, e n  é v ita n t le  la v a g e  d u  s u rc r o i t  d e  p la n ­

c h e r e t d e  s u r fa c e  e x té r ie u r e  d u . r é s e r v o ir G r â c e  a u  

d is p o s i t i f in té g r é  à p o u s s o ir d e  n e t to y a g e  e t a s ­

s a in is s e m e n t a u to m a t iq u e s , b r e v e té  p a r Z E R O , il 

s u f f it , u n e  fo is  le  r é s e r v o ir v id e , d e  r e m p li r  le  b o c a l 

d e  d é te r g e n t , d e  r é g le r  le  m in u te u r , p u is  d e  p o u s s e r  

le  b o u to n le  r é s e r v o ir A  T R A V E R S  L E  M U R "  

Z E R O  s e  la v e , s e  r in c e  e t s 'a s s a in i t a lo r s  to u t s e u l,  

r é d u is a n t le  b ro s s a g e  a u  m in im u m

E t le S P A T T E R  S P R A Y  de Z E R O  nettoie m ieux L a  p h o to  

d e  d r o i te  le  m o n t re  à  l 'o e u v r e  L e s  h é l ic e s  v e r t i­

c a le s . c o r r e c te m e n t e s p a c é e s , p r o p u ls e n t c o n t r e  

to u te  la  s u r fa c e  in té r ie u r e  d 'a c ie r d u  r é s e r v o ir u n  

je t c r o is é  d e  s o lu t io n  d é te r g e n te , e n  to r n a d e  L e  r é ­

s e r v o ir  r o n d  n 'a  p a s  d e  c o in  d i f f ic i le  a  n e t to y e r E t 

le s  d o s s ie r s  d é m o n t r e n t q u e  le  n o m b r e  d e s  b a c té r ie s  

d im in u e  g r a n d e m e n t

Ram trqufz que le partie du réservoii é l'intérieur de le laiterie  

pozte une ouverture au som met pour l'inspection du lait et du 

refroidisseur. R ie n n 'e n t ra v e  le t r a v a il n o r m a l d u  

t r a n s p o r te u r d e  la i t q u i e x a m in e  le  la it , p r é lè v e  u n

é c h a n t i l lo n  u n i fo rm e  e t v é r i f ie  la  |a u g e o p é r a t io n s  

e s s e n t ie l le s  p o u r le  r e fr o id is s e m e n t e t la  c o n s e rv a ­

t io n  e n  v r a c  d u  la i t  à  la  fe rm e

Selon les épreuves et recherches fouillées de ZERO, il faut 
espacer comm e il faut l'agitation verticale et le nettoyage pour 

rem uer efficacem ent la lait p e n d a n t le s  c y c le s  d e  r e f r o i ­

d is s e m e n t e t d 'é c h a n t i l lo n n a g e e t p o u r p r o je te r  

a s s e z  fo r t  le  d é te r g e n t p e n d a n t le  c y c le  d e  n e t to y a g e  

C e t te  c o n c e p t io n  a c c r o i t a u s s i l ’e s p a c e  d e  r e f r o i ­

d is s e m e n t . é v ita n t le  b e s o in  d 'u n  p r é r e f r o id is s e u r  

S e u l le  S P A T T E R S P R A Y  d e Z E R O  p e rm e t d e  

b ie n  r é a l is e r  c e s  o p é r a t io n s

Les réglements d'hygiéne exigent que toute la surface extérieu­
re soit com plètem ent isolée. O r le  r é s e r v o ir  Z E R O  e s t  

t o u jo u rs  is o lé  à  fo n d  S o n  is o la n t d e  m o u s s e  d 'u r é -  

t h a n e  m a in t ie n t la  b o n n e  te m p é r a tu r e  e n  to u te  s a i 

s o n  L e s  r è g le m e n ts  e x ig e n t a u s s i q u e  to u te  o u v e r ­

tu r e  s o i t b ie n  s c e l lé e Z E R O  a a d o p té  u n  s c e a u  

d é ta c h a b le  d 'a c ie r  in o x y d a b le  e n t re  le  m o n ta g e  d e  

l 'a g i ta te u r  e t le  r é s e rv o ir , c e  q u i r e n d  l ' in s p e c t io n  e t  

l 'e n t r e t ie n  d e s  p lu s  r a p id e s

Coût inférieur à ce qu'on pourrait prévoir. L e s  é c o n o m ie s  

q u 'a s s u re n t le  fo r m a t c o m p a c t e t la  p r o d u c t io n  e n  

g r a n d e s é r ie  p e r m e t te n t d 'o f f r ir le R E S E R V O IR  

" À T R A V E R S L E M U R " Z E R O  à d e s p r ix  

c o m p a r a b le s  à  c e u x  d e  r é s e r v o ir s  o r d in a ire s  m o in s  

e f f ic a c e s  e t  d e  m o in d r e  q u a li t é

La réservoir "À TRAVERS LE MUR" ZERO est conform e aux 

réglem ents 3-A T o u te fo is , a v a n t d e  l ' in s ta lle r , r e p a s ­

s e z  a v e c  v o s  a u to r i t é s  e n  h y g iè n e  p u b l iq u e  le s  p la n s  

s u g g é r é s  d 'in s ta l la t io n  q u e  n o u s  v o u s  fo u r n is s o n s  

s u r  d e m a n d e

Render visite ou icrivti i ta COOPÉRATIVE AGRICOLE DE 

ORANBY pour vous ronsoignor é tond, connaître lus grosseurs 

et recevoir les plans suggérés CRA TUITS pour le montage de ce 

refroidisseur à même le mur de votre laiterie. Adresse: C.P. il9. 

10. rue level. Granby (Québec).

L a  p h o to  d e  g a u c h e  m o n  

t r e le d is p o s i t i f Z E R O  

b r e v e té e t in té g r é d e  

L A V A G E A U T O M A T IQ U E  

S P A T T E R  S P R A Y  à I o e u  

v ie A  b a s s e v ite s s e , il 

a s s u r e I a g i ta t io n v o u lu e  

p o u r le r e fr o id is s e m e n t  

e t  l é c h a n t i l lo n n a g e

RENSEIGNEMENTS COMPLETS ET PLANS G RA TUITS OE MONTA GE

Z E R O  M F C  C O  a /s  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S .

D é p t .  7 7 6  H  ; 5 1 5 .  A v e n u e  V ig o r ; M o n t ré a l  1 3 2 .  Q u é b e c

O u . L A  C O O P E R A T IV E  A G R IC O L E  D E  G R A N B Y  D é p t 7 7 6  H  ;

Case p o s ta le  2 1 9 ;  1 0 . r u e  L a v a l :  G r a n b y .  Q u é b e c

Veuillez m 'envoyer des renseignem ents sur le refroidisseur à lait 

"À TRAVERS LE MUR" ZERO, tout autom atique, les gros­
seurs disponibles et les plans suggérés GRATUITS pour le m onta­
ge de ce réservoir à travers le m ur de m a laiterie. Je suis intéressé à:

0  R e f r o id is s e u r  lo u t  a u to m a t iq u e  "A T R A V E R S  L E  M U R "  Z E R O  

Q  R e f r o id is s e u r  t o u t  a u to m a t iq u e  o r d in a ir e  à  v id a  Z E R O  

M  R e f r o id is s e u r  t o u t  a u to m a t iq u e  o r d in a ire  s e n s  v id e  Z E R O  

L J  S y s tè m e  d e  t r a i t e  c o m p le t  é  p ip e lin e  e t  è  d o u b le  v id e  Z E R O  C O N C O R D

N o m

M a rq u e  d u  r é s e r v o ir  a c tu e l

S o n  â g e

D im e n s io n s  d e  la  la it e r ie  

M a r q u e  d e  la  t r a y e u s e  a c tu e l le  

A d re s s e

ZERO MANUFACTURING CO..
776-H Duncan Ave., W ashington, Mo. 63090 U.S.A N o m b re  d e  v a c h e s

S o n  âge  

T é l 
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